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CILASSE-SPLEEN

C'omblien d'idées noires font passer des nuits
Malettces.

c'est danls tune' écurie (le louage qu'on voit le
plus d'animnaux faits os..

LI nt'est pris rai-e (le voir tin manchot tombelir

sur q~uelqu'un à lbras r.tccourci.

Soyons lin iii Ils dan s le- tiiomnlplie, le serpen t
se- cache parfois sous lis flIeu rs.

Les (1011<5 sont commtite le., etnfants, pilus on leur

donnii e sce plus oit li's ga-'te.

itivrngîi o peu t di Ii cileen t r' -teni ir soit lia-
btel; iteb st trop fo)rL'- lour lui.

Il fa ut i!trie bien imtipruden t pou r attendire dam
un tIla 9 asitt de' parapluies, que l'orage passe.

Vi n i-lî-ruy (i ,i Chtica go a précité dernière-

iligi it daîns unt salle dle I)iilarcI. 1l a fait dih- toelf

Seý vous presez lias trtop, quîandi vous exil-
iiitie-z votre t''ilt ( te dlis le m'iroir, il faut dlonner-
(lit tempsî' pouir la r'Ilt(.

Ul~ i'h 'i i-ldtiaîi l- dema;ndanit ]l cia-
iité, a îitis stirt~ sa itcarte:' I X;ttllesSlt--
ýsuis 10, î-îfalits f;. 'Total: 2 L."

Les'lui doit un hiommîe se vanite sonlt
-Omiîlmi les dliamtatnts qu'il Por-: plus ils sott

coît siér t l l'spIusý ils on t l'air faux.

M a femm iie e-st un e Ibon ine feu' ni,'' (lisait unt
françeais ; 'Il-ele il)( doiine i ouj ouris la pîremnière
itifusiloli de thé et lat d<-rièére die c.

Pour ne lpas éternueîîr, il svtlit de pressor la
lèvre supérlicur- is. peut.êt4rî la raison qlui
fait que pes lîn- tternue le dinmanchie soir.

Il -Maiman, disait une, tillette chargée d'aller
leýver les aufs à la grange ; c'est honteux, il n'y
apas un seul mu-f ent les poules sonit toutes là

a ne rien faire,"

-Croyez vous que les tailleurs soient une
classe dlhommets <lui nif1ritént beaucoup?

-Je ne sais pas, inais je sais que nous leur
devrns beaucoupi.

Uit professeuir fait faire une éoîliposimioi à ses
élèves sur "lles etbis de la i'se et poui
résultat, reçoit de- son p lus bt-ill ant dlisci ple, u ne
feu il le (le pallpier' blanîc..

On tie col)naîtra jaîimais dans cotte vie comîbiens
uit hiommue petit être fou ; parce qu'on ne lui
(loituiera jaimis l'occasion (lsaf.ie tout soit
oiîgueil et tousg ses déèsirs.

8eigîteur, (111e lis temîps sont dlonce changés
Dans l'Ancien 'Testamein t, c'était mi racle que
d'entendre parler un iune :aujoturd'hui, il (,u fau-
drait un pour- en empêcher un seul (le parler.

'Vous voulez savoir ce que c'est que lat respion-
saiulitél Voici

Les petits garçons ont chiacunt de-ux boutonts à
leurs bretelles pour soutenir leur-s pantalons.
Quand, par mialhecur, iti bouton s'arrache, l'autre
qui reste, al beaucoup (le responsabilité.

Quaitd une jeune tille prend (les recettes (le
pâtisserîes d'unî journal î1îîelcoiiqtue, l'onî peut
être sûr qlue certain je-une hîommîe attend (li's
félicitations (le s.-s amuis sur uit évêîieîiîeît, pro.
chiaini ; ent, cepenidanît, quanid oit songe aux re-
cettes, Oit nie peut s'emnpêcher (le le pltaindre.

La phiysiologie (le l'autiour est toute enitièrîe
dants les huit lettres qu'ont vientt de' produiîre
durant uit procès pour r ipturo de muariage'.
L'amoureux é'crivait, : o. Ilhr liiOs-l
1 irowni ; ", 2o. Il M'a chère Rosie ;0:. 14 La
bienî aimîée Rosie ; '' le .1 \lt chère bien aiîîîée
Rcsie " ' o.5 '' Ma bien atimée Rosie ; ", (;0.
Ilîèr-e Rosie;" 7o. '' Chère deitoiselli ltosîi-

A.- D is (lotie, qu'est ce qui' çaI veut direý TIu
lie rencontres plus tes dlettes?

1P.-7Mille toinnerres! Je les reniconttre bin-h
trop - je lie peux pas faire uit pas dlans la rue
sans enî reniconitrer deux ou trois.

UN HOMME DOIT1 SAVOIR ('E
QU'IL 1DIT

.hadamp Jdciur-Jhn tu as rounflé ter-
rillleutlint, lait u i t eriiîèi'e.

.Wosfer? JoliUn Ut'. .10I lie le cr-ois ps

.lfadame J<ijnue', -Je te (lis (litt' oui.
iIoxj~u'-Io1c~ r.-Jete 'lis qlue iioîi, qui-

d iabtle ! i lie suis pas sourit-d

1NCE1O A BLE

it 'lit temprs et c1 te ste-la soif et 'i- donnîîer île
l'itijietit. Ils itiaurntîit lias l, ma prtiquei

MOTS D'EN FANTS

Le Tio;sitr 'u.ui 1oiniiiie, veux-tu
tant apprenîdre l'allemianîd ?

i'Ommîie.-C'est pour que quandl iaîiin tie
dira d'îtcje lie comlprennte pas.

Le préleidant.-1a granide sieur Juliette lte
pernmet bien (le l'emîibrasser, ne uIl doitiierais-tu
pas lat permnission d'ent faire autsîîit,

La pet ile' C&-i/e. -M~oi, je lie fatis pas commîîe
elle, je lie perme ts pas à tonut le mionîde (le iîi'Cii-
'i rasse-.

Toiiîiiiiie se fait enlever- uîte pommîîe par le pro-
fesseur penidanit la classe. Quelque temips après,
alors (lue les élèes sonît occupés (laits (les addî-
t oiis, le maîi itre se permiet de lat mlanger ; mlais il
est découvert par mîaître '1oiîîîîîic qui se meit à
tousser-.

-Qu'ats.tu (toîîc ? demianîden le prîofesseur.
- Moniiseur, c'est till pomm ne <lui IL pris le

mua is chein i.

_-Quel fige ats-tu '
-Quatre anis. Et toi
-Q uaître :lts aussi ii mais îîîoi,,l'a uirtti ciiimîalus

laiinée prichiainie.

31(0/" ~ 'tns im'ave'z coîmpris, nî'est-ce'
pias? Fi bE l, Nouits, Lucie, dîtes-Imli comienii'i il
y IL d'os <hais votre ips

3,ee -I en i a deux ce-u thiiiit, mîon sieurî.
Le maître. -Vous vous trmipez, ce Wuest que(-

dieux ceitt septt.
L<".-jesais bien'î ; mîais Ce, miatîin J'ai avalé

iîî petit os deIj) lisuliti t fuit deux ce-nt huit.

L'î mére. -lu sais, haiLîit ue-toi ; cei- îî'st pas

I lega ýrd- (toitc,îîo
liei. - Jte crois 1 iet , J1'eîn fi-rais au tanîît, mtoi

alusýsi, si .îe meiîttais tues du-nts danis un v erre d'eau.

Lit î'î n. ~- stià pli-uvirî ?f
Illuî -J eî- suis fait mîal -e miatinu

La néminèi ýI l'ont-quoi ns'as-ttu pas plietré ce

JOfi.- I'irceique jettais o'-cu pé ; je jouais
avec mîont petit cousin.

C'EST LA F-AUT']' DE LEU S CON-
VJICTIOt>NS

J.-- E , mtoîn cliier ai, laseît te ftéliciter
sur tî-s fatiîî;îilli-s, c'est ilimiaglijun. It.icoitc.ii

cmec'iest arrivé'. Toii qjui sitiilais :bvoir taiit
dl'att rait lour Ih- cililiat!

bl ls ieni simptlei. 'Tu sais, lat drniière-
soirée des S;LnsftLçoii ? -J etLis la, cauisanit aveic
ite jolie je'une tille, qui, eîle ;twN5i, se v-oua~it aut
clib at. Aloi-s tui coim ipr-endîs, ints idéeis étaiet-it

tronp h -s mîêmeiis ; itous lions solii l s rn-i''a-' s.

iSc'r"/b,.-Mafortune .S'élève- à ceîît 1îî1llî-
doillars

cr'rpfi"'/ai.-BI i h! ce-la il'a r-ient de si i-xtrt-
ordlinire~ ; moîi aussi, p' - tosseile cent mîille- dol-

Çei,''f,-L--hîest donîc votre fortne 1
Gréupai,î.- afoi, puisqu e richeî comii t -Vous

l'êtes, vou.s îêtes si av-are que vous uce faite-s
aucu ne dépetise, et qjue moi, die imoit côté, j1e nie
puis rien déei'iquelle(iTr(tc y a-t il r-titre
nous de(ux ?

RtIEN tM ELA IEI O

A lit Boni-se
-Qu-"St-ce qlue vous petisez (Iî, ces valeurs ?
---I lm! ell-s ite, mie paraissenit pats très cailie-

tiquets.
-Clest biien peur cela que ile vais rite lit.

pêcher (le les convertir.
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Enicore dlouze nîois de passéIs j 'ou r le Sa~ l

C'est à desî-'rde l mîort. Nous voilit, de
plein pied, entrés dans l 'i mmortal ité, e.t, nous nous
senîtonîs au lnîcux 'îvec Mercure, le (lieu des jour
naux, un dlieu un peu gouailleur, nmais renommeî

par sa circulation. Quant à nous qjui avons le
rire facile, nouns nous amusons fermei d'un succès

qunus nious proposons, (lu reste, (le pour-
surivie et d'impos<'r. Lit prétention îî'st pas
notre vice ; c'est tout .siînpement de la bonne
franquette de tous les joui-s que nous lîréselîtons
à la famille et au foyer. Si nous inistruisons, c'est
par accidenit. Nous ilie pouvonis mioraliser qu'eu

caclhan t soigneousemnieit la mmorale ; îiais notre
lionne liuiniftui est un Colîrefort ouvert à tout le
mîonîde, et ce rA'st pi s L Banlque do Mntréa
(lui pourrait eni (lire autant. il est vrai (lui. nous
ne faîisonîs lpas dans les liéîiies pla isanîteries.

Nous serionis I îi.în eîn peine dle dlire quel les
son t les amI él iora tions au xq1 uelle<s nious aillons

nou egagr ou îî.im i'i:corate ("est le

roîît. Quaind -à lious engager il faire( mîieuîx, c'est

sacramniitel ; et îîos lecteurs Pe-uvenît comlpter
que, dle cei Jour, ils olît pilusieurs pr'omîesses (le

plus à leur crédit.
M ainîtenant (lue 1< S5. E i a Fle(le raisoni,

car le.s ;ournaux îiuî'isseîît pl us vite ue les
hommes, n ous ailIon-, sans aisu ser dl o h'mUithse,
preîîdî-e au *'éiu ne% Metr'îô d'oiîîsuu ei coîin-
înelçalît paîr d ouhi> le nîoîîlire d e nîos ec-

hcum . . 1 sinons le pouvtons. Le puWîic nîous
(loi t c'l a. N'ouîs avîoîirs i îtroduit dans le ou rna-
Uisine frmnei tiignr sfiiee
nouveau,, l'ar t il'>tri- gauîlois sans gaunloi.sei'e.
Nous nie pairlons pa seule< im-ent pouir- le Ca-
nîada, mis pour la l'rin ! lîý-iii, où rieni de<

paîreil nî'existe. Paris :il sanîs dihitî', d- puilica-
tienîs plus lir-ill.îilles, plus origina:les. plus artis-
tiqjues, plui spirlit uelle-s î iis aucunme lie 1iossde

lir'ussgî'av' 'e (-iijlis queîî lis ilîf.nts commeîîî
les grandelis pi-i..oIIniis peuent 'litre 'î avc Il- Ilît-iie
înti'rt piour cinq -liils

La wille garnît iébu q.ii'ii njl'Ious 110(1 s.5

ciolis (le donne aull iLil ie , C'est tillei garanît ie de

înir:îliét( lde dee<i'ruiiiý Nous aurionis miille'

U'N UINIAN DE- LA

cliamice l'jutr à notre fond d'esprit ('t de1
mialice enî desserraiit ulit peu les cordonis del, la
Ce-nsure ou dles insinîuationîs per-sonnîelles (lui

pelnei t si liiei dani s le pays ; mîai oîî peu t ét re

certaini(lue ce mialhîeur n'arrivera pas. Nous v-ou-

lons coiiu er à réuissir cîîître Mot' es cliaîices

ordinaires (le succès.

Le SXMEI) évite avec soin) toutes allusionis
personnîelles (lui pourraient être désagréabîles.
Par une Iil~lieurî'us- coïnciuliîc'', nous avonîs,

dlaimî u n r'écent nuuîiêro, b apt isé (lu lion) de
Faîiiilardu, u n de nos personnages grot-Stîtfi-,
sanîs savoir qu'il existe unei personne respec-

table de ce niomi. Nous le nreittîs d'autant
plus que ce îîioîsieu' niest plus daims le pays et

q1u'il a pu éprouver quelque peine (le nlotre cari-
cature. Inîutile (le (lire qu'il n'était nullemient
visé (halls nos colonmnes.

HON A SAVOIR

Vous êt'es-vo-is j uiais reni idu coimip te iquîe, lat
vue d'unî citroi nous fW lit éraeiiet, et suns
figure de rîiéto plîe vii r l'eu ù la I <ou eue
'fout titi cor-ps (le miiusique <'il a, I autre .1ou r, faýit
la triste exspérience

Unîe fanfare dle VîlIi ayatnt signlé un engae

îneiîit pouri une ,îexcuri'son, avrit Iris place alu
miiil ieu dlii bateamu et av"a it attaquîé le plus grand (
nmorceaui dle soit rîlî.Toie. Un petit garçon,

sournîois vient tout à coup se î)haî'' cii face (les
musicienis, et se înet, (,il delvoir dle suce- unî citro.

Phlus le ia iilii dévorait son fruit, ph us nos iniu Si.

cîcus avaienît lat houclig remipli' d'eauu. F'~inale-

imlent la trioup enitiérc 'lût s'a î-réter- de jouer,
tan t 1,-s cuiivres a vaie-nt iiliS (te salive.

PAS LA MENtE C.ONSTIT1UTIOtN

flv np. ~ ) î~,1111 sivu r, te- Ille ie vous parle,
je' suis seul au uniil a vî' ci puvi e petit cliiî,
mon uniqlîue it l. lèle amiu. A lors vous coi re',le?,
je nîe pourrais pa:s îîîeu déaire.

Elîoîzp''.-Sivous l'iîîi'i-Z aut;iit qjue cela,
pour'quoi n'en peli-uspas mili le ur soin i

ViV,ý', donc coi uie il est. iîi:î1gre!

'>l'a .-- Je e Wl sis que trop, mon01sieu r
imlais ça Wîest îas8 hua fiautec il ne< peu t pas sac
countiniuer comm i i o' i ? mlani ger l 'espècJe (le lou il -

bu (1(que le mionde< Ille donn11e.

v i î~ î~i:î-:j~î~i-:

sais dle îîî-d~'li'nî <î aîip'îi ; iii;' c-Je 'r sil N,'Il- qluv j'ai dei~l l' ,~ il i: .''siîe, il v a
Illie 1îý tîlîlls ,4ial l'î'. 'î es bulle et riclle, dix\ alls !Je compreni'-ids (Iti'îllt-Il iiiîijit jalils -
je stii 11 ai lit et ( ,( lIII *, V'''îîI -v'îîa l u ii kre .. îIpend . i oî,ie Iî'î'( t [a liîi'eux.

fciii.' Vo''tr' 'pîiciîi'' leet îî'lo,ilî'î.

1111,1J IBIUEA]LX

J'-<-' * "Ctsi %ii i' j''1(Ilep u vi lille q1 Uj,î,' aIlîs qjuandi,
il Iii' laiSe iils e.SL'te Itl*il Ille 11III I u r l'1e

LE BANDEAU lELAohPli',IEL

FAVT P'AS 11011 DEiaiAN i EII

.l'. C'' it.n v /,,. -Je cous a ii asil îéiîut
iaaliiiimsllý-J.1ulie- Iîîu's affireiis r[écUiiires

mî'on1t ('iice le [aii'c li illé(1.Cilriitioli avanit
au jourîd 'h ui. NIMais ma nnten an t q uei' p u récaliser

q«ulîues pet ites kmciiiii5 > puis vouis îhuii-
(t ii enmaiaage-. Voluzo sétr î''na fellnîî u

Mm/e heur' J 'oui que je ne suis pas tout à
f;îit iiîiill'teite à ce'tte' marique d mîité lais,..

Ml. Ci' nse <-0/".- ai quoi, mna céide?
.11/J' /k- Vodi nv ii (lire comibien

ouS ave, léîs dle eki ?

UNE INFORTUNE

il/i l's~'-' --Vus îe ine direz lias, N)I;ijor,
que- vous neî vous èti-s Jaiiiis Illai, ?

Jlîîj. --<iiiiadeioisî'lc. et lit chiose est
très Cur'ieuse-. Il n'y aurait, îu qju'unei se'ule
fe'mme que ijîl' 'ur.iis aimiée-, inais, vous savez, je
suis pour- tous ces. Ililleul'!

Mlle" q',s'-~î't <ui' c'est? Je' suis très
cuie use' de sa' Cii' Ipar quelle a' 'i iturc \*ous

J/ji.-Cel'-1e qui' 'au'ais aimléei, 1 l'est jalula is

liée'

('N E m-'71l'l' IIIFÉRl:IENCli

î<ive'iz a cet lioiniiii, it "oius îIi,'teiz, '' 1101

rl'aIde mionsie'ur '' I > aId I il v-îi a asez fait pour
étre iîO au pénlitier !'i

.seroud aenît (P' i-11i iQu.- e iii-triez-Vous,
vous ?

i reîîeli'r ae'il (1'/te d<'.- ' iirai s tonutS iii -

pl'iieîit ...NICl. I' Mon cher'i conif'rre " ou

UN VILAIN 'TRUC

J"Iii'' prit, ael ut.l (1t ru/ tl pipit'j). -I J 'i Iîiî'îî
l'i I'IIî', iîuiiiuir deuN ils demanderiîî-i la minî (le

%oîî HtI- il. . I- ' ui pas \ Ivris u tl.
h' ~ ;~'iji' ~O<(s iui<l~'uitl'i'î' vit ivide c.ac-

tér-ý Moi, *'- n'' puis pîas v ivre avec vIli. I)îiýs le
*Jouri et vous<' '' ''01

J,'ug' ~î,/<î,/ - I is. -moniisieuri. .. he Il-

n-z mioi 1,- tempqs d1'y j'-îîsî-r.

('A IM~iI T 'I1RF1 ELLE-;

i'iés, Il enrîi i-t mîoi. nious lie nous11 cli, tilî-i'Cis ja-

lié<î î~é,' o~n <'e. eriai s Cuirnise (le >;a-

voit lehqui-I de vous deux eèd <'l'a t ou jouisâ à h ';'e .
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NOS CHÉ~RIS

J' miîî,laf' ii. -Quel :îge i - t nmnainîtenîant.- I t-t
li, -1 e $ ais is.

1,n'qîîn.-A t ' 'i, Ituoh, (t li me îiîtliras qu1 t il i'4ll i
ton agl.

uni'. leut ue c je le saisa. .\;bis unî hommeiîî quîi
six granides swi'li's plus~ «I-e.Us qu1e luii est oi>lg.1 de les pr.
léger.

LA RÉCOLTE DU "lSA IfEDI"

(A trave'rs lcs iîOîîm-îims îrparisie'ns.)

Aux assises:
-Accusé, veuillez expliquer- continîent vous

vous y êtes pris pour enîleve'r de la miaison un
cotf're-fort (li pèse plus (le 300 kilos ?

-Oh ! Monîsieur le urésiilent, ça ne servîi-ait
a r'ien de vous le dlire, vous n'ai-riveriez pas à le
fair-e tout (le même

En wvagon
L'employé r-éclanme son bîillet à ufe (lame ins-

tallée dans un compar'timnt (le première.
-Mlais, vous avez tin billet (le troisiènme, MNa-

damie, s'écrie-t-il, et vous mîonutez en premuière.
-Pardon, Monsieur- réponîd la daîîe dul toin

le plus naturel, je croyais que c'était un coilar-
tument de secondîes.

Au buffet.
Un voyageur- demanîde un grg. Le train re-

part dans cinq inîutes. Le grog est prodigieuse-
tuent chaud. Nuanmioins le voyageur commence
à le boire.

Arriv'e un garçon effaî-é
-Monsieur, dlit-il, Je (lois vous pr-

venir que, si vouF le bîuvez, c'e'st cil:-
<1uaunte centimes (le plus.

Deux aveugles causent entre rux.
lPremiier ae l-t.Josephî, celui

de qlui tu as pris la succession sur le
Pon t-N e ii E1

De.ioeareuje.- Nous ne nous-' --

voYonks plus.

'l' sai>, N ~?-
-Oui ! eli bien?
-Eh leienf, il a iî:al tour'né ; milte-

liant c'e-st un% hîoîmme de sac et <le •'/

cordle.
-(,a lie ine surprenîd pas ; quand Je

Va~i connu au cîgeil étai t déjà li(i:I-iè. ''

Au café :

CQuî-st-ce que Monsieur pîrendl ?
-J1<: preunds froid, nmon amîi :feriji<z

dlonc la fenêtre 1

Entre partisans (le la politique colo-
niale :r-l

-Enfin, v-oyezi comnme, depuis qu'il île parti

a siýné le traité dit Bardo, le bey <le
Tunis s'est tenu sag-e. Il est doux comme,

1lin mouton.
-Dites plutôt comme un bey lié

Taupin r'evient <le voyage. Sa feini-ý
l'cmibrasse, niais notires aii j, dIist rai t, q. i

r îend ses caresses <I'til lii 1:111 îèt e iliid i tl
renîte.

-Tu ti nei î'embrasses (toile pas 1dit-

-Je t'ai écrit avant hier en t'en-
voya i iiil le bafisers. Il (loi t t'ei i r. stc<r

encoi c.

Un bont niédecin.
- Dîcteuir, J'ai attrapé unl rhi-lme d.

cev au iroce ' qu'est-ci' qu'il futit t. qnc
je prenne?

Leil outruîîr, a près réfl ex ion
-Un mouchoir.

D ans untit pit'iei lei<i itu-'u-

li e:11  supeb tn'r, liau îl'îirs est étlé
deatla clliiil lie.

- A quel uîi nwid ajpirt ien t cet te bel le
peau-î4 7 demîandîe til visiteur-.

-A 1\ :1oi, Mîonsieur, I-épeila le iii; lec

-- Que'l a eté le premîier se-r"ent ins-

-~tructeur?

-- Noé.

-N'eýst ce pas luti qui, le Pr'emlier',
s'est écrié : Ell avant, arche I

Crosl 'illet s'est faiit <-alîîelot; par' Un pîl
battante, il vend Il/fî,C l rie ieîne.

-MIais vo-i feuilles sonit trempée's, lui fait
mîarquer tii na;cheteur-.

-- (I Oh ça lie fait r-ieni. i, 1PoItîl trosblic,-
nîouvelles ainsi sont plusfiîle.

Au ti ve o'clocc (le la t 'amoi e.
On parle (les hommii les les pluts (-il vue, et

leurs convictionq eîîuss
-]Et M. tilt Leseps, quelle réligioiî ci-oy

vous qu'il professe?
-Le Ibou t d'isti ne, paurIil u

Entendu à la soi-tic d'un t- éuîîioit dtu C on,
dles mîinîeurs i

- I sy, <lu taIlenît !I loi s1" donrc
* Naig...

-Peuh !TUn ailcien gayotiî-.
-Mon cher-, un) ancien yai-',olli'î- reste or-atî

A une statioîîan é;i où il faut se, lîvv
quatre heures dui mîatinî, boire, prendîre dis 1b:

NOS ChÉRIS

Pli N lii-;

I~ - -

i.

iii ('îe-nd.- l'risa î,',te- tm, ce e'oîîveice dle pt:ît dle
Peur fJu-usp ille gr-and~ palet, il 11e iiail 'le 1

NOS CHÉfRIS

là-s lI~ <îtr~ Et. iILî,'t

r,.

Il,

p
I ~

/)',-î. -l' ~ 'uP Lit les c''litlî-îs ile vis aller le direc à

leo,- , hi 1,111P ). - Attends iuni' je t '-iî d'efiivc

et recevoirîl' es îloui-hles toIit't la uniiîe nit tii

nelade se pîlaint à un g:uî'oî îl'Iôtt'l d'étî'e e.téiii:
-AI , Monîsieur-, cépoiel le aeule ~ fait vm-

re- qui', pou r suppre cm'tia îî I -i il fau t
avoîir unîe i-uldu santé

les
N\ý...- est, uîî pianiiste amiateurii qui a lu au'-

lor'sq' 1il est vii soirt1, îIle si' l'il -r au;lipali -L d
Jouer salis décsempare'r pI iusi''u'lio- ; iillo-

dle toiles~ qt iL tille loguu dé-iîi sîré-.
EuI par'lant dIf! lui, Z.... disait dern'iièremen'it,

e -Cet auîuîîial Pià, o1 lie sait pas ail] ,,-t' 'il
joli(, elif/ 011 Cii sol, mlais ci' quî'on lieut tii'-
C'est que c'est e'n set".

RIEN COMME LA SLlUITI,'

1.2 nidividu, qui Conriactait tlt eiîipi'ufft.
présenita àu soit prêteur iune reconieutis.s:m lie, esa

l'î~1"î'.-Cen'est pas la pe in dc<' e <loi donner
,I. a ce papier, répondîit le cr'éanicier-, Je Ili'éféîeî'.is

tlins aî oir votre puortriait.

Cr& ii î-,-1'o ru~ idonuc ?

qui'\,vous iî'iîyî'-/ un1e auitre tigure le
.)ou0 je voile ieel.îîii'î:i mion ar.gelt.

~ ~ l(\l .l A: EAti TlALENT

.1, V \oyanit quîe se-s aîffaireîs sonît loin1

de prospèrci', ini art i-te suivanît le oix-
_.toi le son priopre' ortnî;mi t et, celui il' saI

- mliii' et suisjp-ild soîn '''ivu-î danîs
irl so atelie'r poni- (l<iiier li cvisiteurs

1!. unîe idéî e son taI' lit.
Q .uelqueis jours pluls tardl, le beau-

pèr-e (le l'ai-tist: e i l voiitrpr
ce van t le l*ýtiii x tabileu -i, dem'î ;ad

-- Qui i-st dfolle vtte dllîî

-'laic'î'st voire tille 'répond îîl I
- pi- iiipeitrie i.j <roî

mîenît a- t-ell 1< mlisqmue l 'oit fassei- uîi

la figure -o. ptai 01lortrai t à côté dle cel ui d 'tilt étra.-
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S h-< 'ls mh i-eller lie sa,,uter pir dIessuts cette clô,tur-e Mlai. 1 ,ilî i coli qu:1îîil y et.'fdti'Ûl' sixc illuia.

L A l}lI' UX LETTIRE DU '< SAMEDI"

Il it fnt piési-tîtait duans iluie miisont titi jeunel
hiommiie (lott lat philiîîie communei:i: :ii

liait Pas evil sa taveiîi-. Cronu3.t faite ili- bonnîîe
plaisanitei l'intro-duhucteur- (lit auxi persnsO' qîui
se leovaienit piour lus ruc-vi

-1etItîlettI'z-iioi del, sous priésu'îît-i M onsieuî'
X... <lui tt'uest pas si sot qui'il le Par:ait.

-Ct'est, :uîsdailleîs, reproit l'anutre auissi tôt, la1
différetîce qjuil y' a iuitte mîon: amti et mtoi.

JLe mtaréchial 1,... faisait uîtaîîurur i-il-lî lia-
taillot dle la girde niationîale dlans lat coi:: dts
'tnîl!i'i-ics. fi avait commutanidé

-A drîoite, setriez lat co!ititt, e-t au pas le
course ! ...

Les gai-îes niationiaux tournèr-ent à gauche et
se mtiren:t à couri- à lat débanidadle. Alois le tma-
réclt<tI le crier:

-Fertm-z les grilles, v-oilà nies canai-is qlui
vont se jetît' à lat risvière

111 nbrtetteur- <t titi joueur v'enaient (le mutrulir
a l'hôpital ; îj1(itluu'::ii s'inîformanî:t dil. li cause (le
leur mtort, un plaisanit ré1ioiffdît:

-L'un est mtort de lat lièvue liice et l'autre
dle lit lièvrie caî de.

(J t jour, Gi.o-g h h dem andlait al l s, qx (liîl
é-tai t, à soli asvis Il,- plus grit ub pI ii r (lue IPoil
pûît éprouveri-t.

-C'e-st die gagnier au jeu, :-épo:idit cet htommîte

-Et apu-ès ce pîlaisir- ' ajouta le ri'o.
-C'est dli' pet-l ie atu je<u, tép ond it l'ox.-

ledu Gri n cre i: <1 cesvait tous les jours soi:
ttel'itet avait I htabitiude de~ causeit acu lui <1<1

choses et d'autrtes, plert polit ique' etc., li mta-

- (iu lit. Io: chambeîlulant, le Mleîîi ..l. <le-
tîatd' uî:'î:iil ti ietP ~siiaujoiiî-ilii.

-DIis-l ni qu:e je sis' i :tîis1 osil, répouundit I"ié-
déi-ric, î,ulîljiîl la (~'i,.,sîi lit piî/c, ý

Mion:s l'h.. leiîîîî priovincîial, 5euLi.i'tl< titi
cheva-:l, si: lit faire unt iil lut dle garantie par1 Ile
mîaqignton, qui le 1té<Iîgen i ces tettiii-

IJe reconnais avxoir vendu à M. Bon idet un
chas, il] gris pointul. Ji' à tus crins ; figép de quatre

:is ; q1u'il le fasse v' i r, jF leg-ai s an efa ut.
igiAIf, Le Rusé."

Lei citeval lvlé,I'argent t re'çu, le ch evl se
trouv a avî-ngl<...

I 2'.clitt vu r s'é'tant taperçu O il la chli')5 voulut
le r( tair-e, miais Ile mnaq1uignîon irefus(- dle le rie-
pren d re e t su a i t qu'on li povai t pas l'y cuni-
trainîdre puisqu'il avaitaverti M. 1flînrilet eni
tliiettlit sur- le billet « i le ;14sse ýuir, je le

ylIiiitî's mlisd/al

Pa till n ui t obscuri e, Il Oiîi* inareliai t dains
lit ruv avec une l umière àX lat mailà et unie cruche
lîi-iîie sur- le (108, un passant S'arrêta< et.voulut se
muoîj i-r.

-Sîimple (lui vous êtes !à quoi vous sert cette
luière?ê't La nunit et le jour lie sont-ils pas lat

ilîéîîîe chose flou[, uniaeul commie vous
-Ce n'est pas pour mîoi, répliqua l'illustre

Hlomère, que je porte cette lumîière c'est 41tI.
ue les &tourdis del toit espîèce nie viennent Pas se
hieurter contre uuoi, et faire -- asser nia, ciruche.

ltiaVAUi)IE.t<ASSEtItl E E' E-*FF.I-'tOUCItAI LLOSN.5 ADES.

(Pour le .sîiî:

I 'Joke 1 lariai passant Faute jour dans lat rue
Sitifi' Ailîilce, fut inondé d'eau l:onillatlitê par unîe
fîtiétre. Il s'essuyat, se séchia (lu ieiux q1u'il punt

et tvg;îgia sa demieure d'un pas chtancelant et
d'ut: ai r piteu x.

En le voyant aîrri ver-, le visage go:: lIé et à m(oi.
t ié' épilé, sot frère se fâchia et l'excita il lat \,e:-

-Les miîsérabules !(lit-il, si j'avais été là.et
et qu'as-tui (lit à ces bîrigandis ?i

-- -Je les ai remîerciés.
-Rpeiuerciés !et (le quoi

-De e qju'ils n i'avaienit pas jeLté laii marmti te
car, alu lie-n îleii'-l nlt lat tête, ils mie l'aun-
:-aieîît eassui3.,

('o:îsiilétant q~ue l'htabitudle i nlisible îIle falii.
et pi riser- tend conîst amn ct à aiimii i

pari 1<-s jeuneîs genis, le goti vi':-: iiît dle lat Pro-
v igite ile tQilbec dlécidera à sa prochiai ne Session
de publ,1ier- un arrêté (lui mitienacer l iîe ameintde
ceux s qui, avanît d'avoirî accom::pli leur d-ilix )lni-
titu1ie annjée, feront usage (lu tabac.

Je souli.titerais que l'oi: libellat ainsi cette loi:
IfConsidéî'a:t que fumîer est un aicte dé folie,

on1 ne Pour-ra lII commettre que lorsqu'on aura

.1< ngie dem:îanîde sou vent puour-quoi on1 appelle
le-s repriiésen itai ioni dîi ut-ties des t (lân's es Ma-

puus,îiisîn't lies Otît lieu a (feux hieures dle l'a-
pt-ès-ti di.

Et p'ourqunoi on (lit toujours raille rconne la,
.iei sticer..- C'est surtout liiîjustice (lue Ion1 trouve

raille.
Les personnes qlui mî'iniîquer-ont dles raisons

plausibles lion:- m'expliq1uer ces anoalies, rece-
vronît gratis iloti grand Tra'té-uir laî-h diflvulté
quépi-ourî ut pour rir-e lan.s leur barb'e, les per-
sonmnes qui n'eu ont pas1.

-Je vous préseunte, lisait l'autre jour (;èriti
Frette an biedeaut dle Ste-Pit-onette, mton ani Aber
Gevaîni, un organuiste de beaucoup d'as-enir et qui

compose (le lat musi .que sacrée.
-Mlr le bedleau:, tepiit Ahuer Ges-ain, mion ami

oulie (le vous <lire une chose.
-Et laquelle dlonc
- C'est qju'il a l'habitudle (le toujours mnettr-e la

ctai-rue devant les bSeufs.

Ut: apprend souvent qu'unîe demiioiselle vient
<le se faire r-ecevoir médecin.

'Si cet exemiple se piiopilg, on1 u(lit ia plus. eti
parlanit (le celui qui é'pousera Vl'uîî (le ces <locto-
:-esies : ni tel a pr-is femmî:e.

Ou dlira, tout simiplemient :Un tel a pris n:é<e-
cie.

La fête des ouvr-ier., Ile 1 i-r Mai udernier, a dlégé-
néré en tum:ulte dlins dhilérentes parties dle lat

Fr-ai-e. Ce n'était qi:e rencontres et batailles
saniglanites.

IDu tr-îups dle B3eaumuarchais, on disait :'Tout

liiit <'n ler.uce par dles cîtatçons''
Aujourd'hui on petit irie -Tout fiit par (les

coups dle fusils.'

iMLoii ai 1la Lteurrie meîî faisait remtarquier
hier soit-, qu'an prix où était le talîac, ce dev-ait
êtr-e r-uineux <'avoir une chîemiinée (lui fume::.

.i 'cré hen
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RAISO N EI IC't' RRll"U'-7BL

je « *le ..... :clîjiii< poî5 liltlictlis risilîs' ili4iîi,
jlet;-îîîîvv (Coleu lailI-ci tîîî1i lice.
I'u !îî i' ! -S.îiiî j'ai hiei liiui toit iue

l'ui clipit il r"t1p îaît vo e us cet pr'ie,
remiolliitporte~z cette poule - je nie puis pis lat

mlang~er.
(;~I-~« -Questcequ'il y al donc mîonsieur?

l'ju" nonien'. Comt tent? jaicolîtnu cetteý
poulet' quan 01 J 'étais toitt pet it lion îî0111t le,'s
îîîii (lui lit >oîgîlais, et je l'aimis tant ! ieon,

ii.pii *J îi ,'î le egeur d'y toucher. Eîeîzl
et. faites-là et iterre (ilî cemmet.

-MARQUE DE COMMERCE

Voiin.-Mdattetmadamîe, un petit g.tron
vie'nt de se faire écraser. Votre W\'llie...

Jlafanie Lî'ezci'oclie, (vir'enO. - D* quloi
av'aiil l'air 7Comn t i4citai t-il vêtu t?

Voisin-Oh !uti vrai lit u pîetit trI;otî, biieni
haiallé, plopire, avec du velours,..

.hlch,î~ N,~î''opî~.Quevous Ille. olai
Ce* pîis'as \\le.Il î''t toutjours madi.

J. .Sduo-lJiaîr ]>ulliiiaîi a Jétt*j'l

pI'e:s <11111-S it i- lt-
îusn. Pa îti'e I i. Le chard t'étit

ii~i l'pa1rdcloix ci li S de jourts il' l',o. i .t ali
s'té un jeu pour i',ix.

fL"- ('HAR\l VONT S1 \VIT E...

.11Jiii~/~,-i -Noius aillionis si viti', Si vite, je
crois <lu' no>us t lision ii 1 iîihhî' à h;t miinute.

jp<ù<~5 Vit -;îr--- N monlu Alfr'd! lu
allionis hii'ti plus vite que' ci-lit: unt nille d'ans

deîu x ilîiîîutiî au ilifiii -

AU CLAIR DE:LUNE

(Pouîr le Smmiîî.nî)

I 'elle, atireftuis, t'cnil int.i
Lîs1eje l e eîîîiUîis Ilcuiet te,

'l'i Ie clîarins te toit bllîl-
t _ etait anl temp)s îles 1).jteettS
Nie>i ii'n touis dtelx leil.u les Ilite
I lu piedl noteis fîîîîl'îs Ilîil'e tendre:
lXelii t~sîîiaîi dea vuixs,

Uî,-e.îîî "-et liat~'i't'enitendre*.

Et le solir, à it brnime
A pIrés tils iiis l ts

Nlus nli is ahilijîns tount lbits

le Ilijssîîllais sur le clieîîtiiii
Ilie toîî îi) les lieurs favor'ites:
'l'tult rire eclittait ci-istalli îî-
C'etait aue temlps les lî''îeie
Le soleîil se îirir.t dans 1 , eau,
Mi titille , tei falisais le Illèlîlie,
jEt titi se eaceîait al*isitô ut
Il ciel, lde titi, pîarusiilleî.

Ajîrés tits noîs éîts
Nouîs liîîîis aiiiis t(out lias

Ai c laîir (le toile.

Mlais' I)iltitt liveri e.st veili,
Llîîveci avec ses poî rtes clises

Ilie t''aimerî je fIIs niai venlu-
'é-tait ;lu tempjS s ssrîss-
lit'-lis 1 it qu i btn liiirl'i tel',

Supplieri, t'impiîlorîer ,;lits cesse
J 'au-ais Ilu, bielle, ilie lîîouter,
L'aiiîur lîi'uîl tempJs :l;i jeu liesse.

Et le sir, à lat bruime,
li'iet lltls i-l'ais,

J1e soitle i lii tout lias
Ant elair de lîîie

I )ejipuis îi s, le Iollu iii iîifîii,
ie élat île ta t el'ii jo yeuse

t'esýt lit sitimii le h îli eiî.-
Il Ille l'este le sil îlir
I les jirit' us>t'5 dlates le bociage'.

A gî-é' lit hulrt pettlîlir
Slhi., lie lie mi'attac;el riilîvage.

A ýtii îîlaîît 'le titpas,
J .1, i lige à t iii touit lias

Ail clair île- toile

.'lîîîîajin 1891.

CAPRICE DE Lil.NATUREl

-'volts ailiez (tileî liet la mîusiquîes que v'eus

chanttte mi, I h- n îîîî'î'ci
-J(5 su is ut ihommî ne ilncomiplets v'oye'z.vouls

je ne suis pias î'îco:e reindu au poinît d'atdmîire'r lat
miusique' ; je tue suis enîcore qu'à adorer la tiusi-
cientie.

VIC'TOIRE ASS(UItliE

,Jcaniip.-Pouvez. vous tme dire quel est le mnoi,
le, plus lonîg dans la langue f rançaise

Edînýonzd.-Icostitutionnelleiient.
Jeaime.-Puisque s'eus le savez, dites-moi dettc

q1uel est le met le plus diffitcile à lîroîloncer ?
Erdimond.-Boitsoir, quand ça s'atdresse a vous.

MAUVAIS PLACI-EME,'NT

('o.snez. -Pourquoi ats-tu demuandé une piastre
à ce finaud de Sîîîitlî? Tu avais tes piocheus
lin es <'argent, ce nmatinh.

l'at foi. Etelles le sonît enîcore' ; mais je
savais d'ava tîci- que Ssiidti lui' i ii"niî éi it'
îi'eti emtprutnter' ;.je suis allé au-devanit (les coups.

F"ACILE A DIRE

LE LY CleIN

Il solubîle qlue la rage îlî'es

tiOâtres se répaind partout.
oscille à Miontréal. Ne i>i

l u pla'ignonîs pas tî'oîî, st'-
tout lorsq 1ue les pièc'es soîli
bîoînes. Nous avonls 'isit-'
C eitte, Smînainle le itou tî'i iî
t lîéâtî'e. Lycoutt, ti \ .îal
petit l'iJou. 1'ersoînne lis'

~iloirr'tait r'îcolinaît re li r'ondi

ce ittagniltique temtpli. Le's décorationîs sont Z 'Iil
dio.ses (et d'un clhoix tout à fait piarticulier. Nousý
ne cî'aigîîons pas dele I dirîe, le Lyceu tît est 1''
plus gentil pectit thléâtre glue nous ayons à Muonît-
r'éal. Tloute cette î'elllainli, unme tl'oupqe forte et
niombîreuse nîous a dontît" tou, 'les déliceîi possibles

dans IlLa ilsoe"cette geîîtille pièce toujours
jolie, toujours nouvelle. M~elle Mirie Taylor',
dans le rôle dIe Iiotlina est superbe. e't net, coîî-
tribue pas peu au suîccès <le lat pièce.

Si )il Moore continîue à njous foanîir de'
troupes -aussi bonnes (Iue celles qu'il nîous a doit'
niées ,jusqu'ici, il peut étre certain dtu succès de'
soti entreprise, et )teus lui souhîaitonîs (le tout
coeur.

La semainte prochîainîe, nous aurons le plaisir
d'euttetîdIre Il Il. M1î. S. Pinitfel.i 'fout le mne
cotnnaît ce't opéra, tout le inonde l'aimne. 'Nons
sommites certainîs qju'il y aura salle combîlle tous
le's soirs.

ASSEIZ DE CETFTE ES1>ECE-LA

Le juge (i mie, vie'ille' (îîni.~ zdtie lat
comp1 laisanîce dI'et tlever v'os gan.ts, madeia,.

V'ieille f'mneei't. --Potit'î 1uoi Il1 îî'Y a pas de loi
qui peut luie forcer à ôter mues gantts.

Le jge.Oli v'us connlaissez la loi, nl'îst-ce
pas ?1 Petut être atimeiriez-.vous à venir vous asseoît'
à tîta, place' et tneus I 'etiseigiet'

I *iu'ille i' lmm n". --s ittl lenit non. Il y a la
atssez'(li vle ille's femmtîes surI h lialle.

h

-t---

Lr.l*tg..-Ve-uillez dette, s'il vous plit, répen-
recette questiot îui goý avez, vous 1"

La aa"-Jesuis liiée iliis la t îlme titi LiL Pi' 'î,, ust l'es pie tun monitsieuri. Tui
qlue Votre I [etteurt, ce quîi doit Ille faire,.. . jîîîîî's aec' le i- -ilr îl'îî tue pîlicr jemIe fcille.

Le jue(vivenient) -Pis itécessaire d'enitrer Grî-i don' !.i~i Di.Al>îsiîî e pucîis quandîi quie je
dans les détails, ilIia;tîbe. (Atc)X témoûins) :Mes- il'l mlie as u tit. i ie'<iej 'ivîltîi

JFI-iii.i/lu'1 iSiioil. -Dpi I ie (Il jepîtitprlràsieurs, avez-vous d'autres qjuestionis à poeser à petite Pier-rette. Deréiias'att nuts seîîîîîs étsaîigers l'titi à
tîtadaîste. 'autre.
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LUI O FACIIi1<LE

~fý ÉJi

rl,il I i -sfll e v fn

J allivraî-is ;.u Ii

Nt ila cu' .qi nie el

t ielai je t'aimiv,

~k ~Ce 1f4I s nî i doluX, îl

i ~ ~ ~ ~ ~ ~ S foaî L! dire, t i.i l lîi-ît

I. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ :Ili peur queîî le ,,.oî.. .ev-s enrniî

t ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~o be jei lb-sàîrîietistIslt~î îa îl erOt I t'aill)e!

a e, e:a , llp '; u '-r 1, Vou 111 que-y m mlu. fil juin 1891

lirv- I'el-r li. vassez l. mai fîj i te t, uei .\d -l oîc .1es

arrangiý(!-i era l; à nu it'i. goû ~t àlai.t aimi. 1tii Iïuî ll "rn''f

Tul .4 in <I
1elle il et le lîIî\ deu ilî--sjîî ail c-îivelit.n , a .I-I- l-

PINCEE DE CYEL

CetlELES SAICN aiENS DE NIII 57

Lt-s p ersonn Ies suju qtvs- aitx saîgt-iltpit ts de nefz
dlevraienit t on jolirs avoirî suri elIles, de la gorile
quel conquje. IDès qii'el les d<e cvrn t il t Cont
iîtî-îîceîttetit dl'attaqute, elles ni'aurîont q1il îtu'lîthr
cette gol eatussi atct'<ellu' t t qîue possible. I (e

fait Seul Ie meî îttre les It uscl- s iltu v isaeî- en tct i-
vite, su llut pouir tîlutriser et arréter lat mîalaie l.

LE: SO U LtV Ens11 EPoIi s

Uni coîi t rce qui pi-etnd litainiten an t beîîauîcou p
d'imiportaunce à Citnintati, est Celu<ii des souîlie rs
cil bois, ntos aniciens5 ti slits catnaienstt, déltlaiss.-i

0it îic sait pas p)ou rquoii. Il S'ii veni>l, pîu il lte
I0,000 pa iries par itnt îîes, il raison île 3 :»cts lit
pîair-e. Il sot f.tus etn grantde pîarti (itreaîs lik-
îliaii:. Oiti tatille a laide d'un couiteaîîui I tcI

de bois pour fait-(- l'extéricnrd<u souîlie-r, et lat ta-
vité intérieure (-s4 faiite ait mîoyen d'instrumîentts
spéciaux. Quoiqute l'appar-iu'î dei ces sou lie-ts ite'
soit ptas b ien élégante, ct-Iui (lui lî-s port e, cin
éptrou ve un grand confort. Ils sotit fi-ais et léýgers
Les jounîalirs, le-s j ardlinîiers, les condlucteuirs< îIle
Chars urblaints et lis acteut-s enî font tistge. Qutant

alat duriée-, titii lie les sur1passe, et Iles Il CJlog lait-
cerîs', les préfè-reint â tout autr-e. Ont les trouve
utile-s sur-tout à l'automneî et au prinîte-mps1, alors
q1ue les rues sont pleines (le boue'et dle sale-tés.

l'otuit IA"S-r~et LEsTAPIS CONTRE LESut IEs

Il n'y aI ien qlui nie fasse au tant 1.t-rles tapis
et lt-s autre-s tnt-lels d'unt- tmaisoni lîlo ces inîsee>
tes htidt-ux quii s'ta> ttilt it ~-U partou t. Pout-
h-s chiasse-r, il su lit de- préparer lat soltifioî i suni-

Atlun .--.-..-..-.--.-..-..-.-- I once-.
CIlot-tire île ziîîg.--------- once.

81-1 -----------.-----.-.....:; oîcvs.
Eauî ................... 2 pintes.

Laisse-z le- tout rt-poser pendîantt une- nuit (lants
uni Vaisseau couvert. Au ilalt>i. trattsvidltz dants
uit ai>tr-e -ast-, ave-c soilit, plour ymit Ie r-îésidul fortmé

I)ilîîî-. ct-s detux teinte~s l'vail <-t lii-r<tzIîs
lîîîîs île v-os talis sut- îîîtî- espace- dl'unî pîn-. Alors
voits vet-re-z foutu- Cette lîîllî' Ppltpiîfion îl'iî>stc-
t-s, laisr-s vos Cîîi-,uartonts, taptis, etc., et dlé-

lllltrpont- dl'autre s oit r-ées plus hotat;lièes
nu pout- les régions ititf-riîalît-s.

Lit ell lie duf1i
Il il -i saisn viie'I.

ah. lt.i.gluirei?

<ti livil sais rieni. -

CssllIv.

is réellemen-ît Jîuî;

Voir le peu d'a t

elralblît-. Tiens, daîtsl, la derntiére
lettre lue tu ctiasaux Ubrownî, il y avait
telle-mieinlt (Ile fautes, qu'ils se sont toits mnis à rirte
de toi.

Grrî~u.. -'etcomtme eela dans le- m on de
mnainte-nanît. J1e sais parfaitemnît lien que- dans
le lot El y a t a-it plusieurs miiots mal IvIri t. ; miiai s

pasu' pas de- dlîgîr qu'on m<'aie dlimité crédîit louir
les lllrIu'svs bin faites,

TII FATRE-El IIAL

Eiîcoi t unîe-
seiîîaiiedl-.la e

Ml gre, la 1-lia- -~ Q <
le il r immnse

nlut10)s au <liIs1
cie, cltelue i<-

metî<tait 1111' salIIe

dite- quîe lat trou- tfi
le 1; ur 1 risil

Th'los. lLrrty

ltooley, est til-

ploie -ain grand
talent et mn-
tre beaucoup (le

Jerry Nie( lIl-

Carroll, n'a pas-
sont pareil. Toeits 1
Il'autditoirte (lait<s -

ti le Iila r i té
coistatt. Mlle
LjIliani Kven remipIli t i en sont rôle di re f î

Mais eî- I nui est le pl us à êt readi liiré, c'est iide-
ilioisel le Add ie I oos, C'e.t une at-titit î conisolît-
iltee, et jotie adbielltîettljn le Coritet à lis.
toit.

(bColi sit r- evîie aitx rel 1l résut tat jot s de Cet te
semiainle, c'est. ltaglitilnjue(. t jouera eitcoret

smtedi, mîatiniée et soit'. . La Se'liailkle lrocliaitte,
0>1 )tous aniliolice le gr andî Zera senlîti, îhI

mat<gicienît, atccomîpaigné parL une troulpe île vaîuî1ttes
qui surpas.sera tonut Ce qule Ious" as Ols vui itI sq1'-
ici.

UJN E ERREUR 1 OAL' TRIOLETS~-

Si t sattim qujau fon tîîîll[i oeir
J1e te garde uliet secret, itîit mîie,

'Tu quiitteraisn toit air motîîtitr.
Si tu sat-ais quiîiau fîîîîl îlîî c-kl
l<îîîr tîoi je sais îîîî iîîîît vauiîteurI,

i seratis mla mieillere amîie.
Si (Il VIi lt-alîitIi 1 011dî dit -- î-
Jeî te. garde- uîî ecret, iîîat îîîi

Il !î (.-î-St queî tii lt sais lit-Il.
-eiý v iIll );.l .

imih, le;. I>--Ire trvi (.1k retardl 'Mais .,; Ille- coûte Ltant Lue

L- rîrlrq- \lilumlj-eledoit, faire cier.(e.st ici une.
de barb u'îl'tnier. Si C'est peu l e denîtiste, C'est l'autre

SADREDAC'IE D)E G.

A PROPOeS DU ciilii,I-i 7
Nous avons les 7 tr-veilles dlu mtonîde; les

7 jourts tît- la, crtéa;tion ; lt-s 7 têtes <le 'hiydt-e;
les 7 vacliî-s gl-ass-s et les 7 vaches maigreîs ; les

cls <ote 'îhurtr, d'Eschyle ; l-s 7 sages de
lat (rSct- ; lt-s 7 c-olliîius (le koîîe les 7 bîouu-hes
dlu -Nil lat légende tIi-s 7 évêquts envoyés ien

s;î n t- ig t il e î ta tait-P i-t-t- et 'Sainlt -Paul ;les 7
enîfanîts det Sara ,ltes 7 élIecteurs (d'Allemîagnie)
lI IL ili-rre de 7 mils.

Le chiffre- î joue auisti un trè-s grand rôle (laits
le-s cliosP-5 ordintaires <îe lat vie :Les 7 joui-s de lat
sentai ne ; les -1 nteiî-s (le la mttusiqune >- l-s 7 cou -
le-urs <lu pr-ismîe 1 rs 7 plaiietes ; les 7 sacre-

Mi î u ts t l-s 7 psaumeît s de< lat Péi tenîce- ; 1s 7
patrtil-s tic I <illi ce.

Ecoutî-z lt-spe r-oîts ils dlisenît que nous
cliîgî-io, (le peau tous lesi 7 amis. Et le pt-o-
vt-irie :- Il faut tourîner 7 fois sa latîiiu-n dlans
sa Ibîouic-Ie..." - Lis hRusses d1i.sc-ît :t 7 n'atttend

( tlt ;" Et lt-s Espagntols ie loue-nt iti le
lîlimieînt avanit 7 aniié.-s. f)l prétend ilue lt-s plus

agsplienît au mintis 7 fîis par jour* - et (quandL

noîus épi-ovons tint- joie- très svive-, nous -,Ollllllps
aMI s(leticlîte ciel. Il y al aussi lt-s 7 pécîtés capi-
tau x e-t -s 7 plaies 1' Egvpt<-.

i nest pais juîsqut'à tios souvtenirs <*eîtftî>ce
qjui patrlent <Ilu ntetmbre 7 : Ba la- eue avait

per-tdu 7 fe-mmeîts t-t It s bottes dî- l'Ogre étaient
dlts bttes dIe 7 lieues à la i-ondle.

Neus avons aussi le se-pteninat, c'est lat pr-ési-
dc-nce (l- lat Républlique pour 7 anmées.

Il est si-au q1ue Ce- chiffre n'est pas g<it-iiti..-

îALi.SIillitt 1)15i:ttUit-li A LA .iN

Qun liiiîî len-t teist Notd, le poissont se mtontrie.
Quandî le s-ent est aul Sudl, il pousse lailiorce

ilaîts la giuile dlu poisson.
Quantd le- Vînt est là l'st, ek-est aloi-s que le

poisson itort le mîoinîs.
f<uatlle veitt est à tliust, Ccst la (lue le

INSULTrE GRAV'E

Irysllfauit alsonîiit iiîoje v-ois W<atts.
Je vi-tix quî'il mî'c-xpliquei ptourquîoi il îît'aîtpelle

*toujouirs Il petite pattet-
jours. Il nî'y ailipas die ittal à ct-iat Ail prix

qiu-e ovtîendent miainttitat lt-s pomtmetts d1< terr-,
C't ; -e i>-ît til ComIpIlimenî- it qtue dl'être dté-
crété patate.

t-'
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1 il MI
cha l' y le' iit,..--Nld 01 gai-çon, je te donne 10t ceii.

tins si tui %-eux att rapier mion clialieu.

LES DAUPIlNOIS

(Pour le MYI

L'adage est bien menteur qui (lit-." l'a',id
M1ý\alhieur aux vaincus! " Pour les trois qluarts

au moins, il faudrait dire: Il MIalheur aux vin-
queurs ! " Car, au fond, toute victoire ii'ît qu'un
effet suspensif ; elle attache aux pieds <lu vain-
queur le boulet les représailles futures et ci-lui
d'une extrêmie vi gilance sur sa et îi'1 'éte. Sanes
compter les lazzis et les quolibets, q iv. fasute (le
mieux, on lui jette à la face. Lazzis et qun'iliets
qui restent, font légende.

Ainsi, en France, deux vieilles provinces ont
fourni des raceit 4Àîinentinîent conquérantes :Let
Normandie, qui, dans le temps, mit l'Ang'eterre
dans sa poche, colonisa le Canada, la Loulisiane,
etc., etc. ; puis le Dauphin, qui, danîs un autre
ordre d'ilées, obéissant à des tendances, à des
aptitudes différentes, a fait, ou à peu près, la
conquête économique de l'E.4t de la France. Cet
arbre vigoureux a de forts rejetons, pîlantés un
peu part out, fiers spécimens de cette race (dau-
phinoise, économe et sobre, filre en gain commne
en travail.

Or, quo n'a-t-on pas dit du Normand ? Le N or-
miand ausx doigts crochnis, le Normand enragé
pour les procès, etc., etc.

On n'est pas en reste avec les Dauphinois, et
je vais dédier aux lecteurs du SANRDI quelques-
unes des anecdotes qui courent sur leur compte.

A Lyon, la seconde ville (le France, que les
voisins Dauphinois sont en bon train le s'annexer
tout doucement, le populaire récalcitrant s'eît
offert ce petit quatrain vengeur:

Bon Seig-iieur Jésus! Domuine
De la gré le et (le la gelé'e
Gaî-dez-n<îuîn CeLte aii-e
Et (les l,'riîv' gens dut I)aijlîilé.

AI

V'di a- l' ,-hi l .- ('etI'iil : niais telleaili E I-* 'st le (iI<le, mn<iri I moin que JiCft M,,lle na-
ccei [Ille petite it.111 tc. 'I' umi. il. I 'fi~-~h-,tdj e -et .11tin ipli, .Sîifglî,iigt à

pa"ek s1w l r li lCte .<'i

Un dauphinois fornmulait ainsi sa prière dul
soir:

-MWon Dieu ! ile ne vous dlcial' psu ut l'ai-
grent ;vous n 'en auriez pas assez. pour e-n ilc'iiier
Ileur conîtent ", à tous ceux qui~ vous en dteillait-

(lent. Mýais si c'était un el't de votm-i< boniît' de
Ilite placer 'à ittêtte <le ceux qui eni ont... 'I I

UJne pau vre feimmne lt i u vat f. i r-t à
Lyonî titi pèler-inage àNtr.Du,-,- orvr-.
Elle est bien cassée, bien décrépite, lit vieille, et
a grand niai à muonîter la côte. Arrivée au sout-
terratin, elle s'écrieî:

-Ah 1 Lotre-D;tiie 1 notre bonnie mtère ! t'au-
rez-vous poitnt p'itié de mîoi 1Vous qlui avez tanit
souffert pour votre Fils crucifité Et mito, (lui eni
ai eu deux guillotinlési

Dans les vieilles léýgendes : Au lion teni: s dlis
martyrs, Sitît-Irélité,e et S tint-Potliii, éai~ls
teurs les Gaules, Jésus vint a Lyon voir le,
apiôtres e- leur fit gravir lat colline tic l"oui-vièt es,

d'où se découvrenît tous les piays d'alentours. Liî,
il leur- dit : Il Je veux rê,coitipenset- ce ntoble pays,
si fervenit à nia Parole. Et a'!ot-s, se touriittitt
vers les côteaux lu Bvauiolais : Il A vous, s'écria-
t-il, je (1otîne les pamîpres verts et le.s vins géltié*
reux "puis vers les mîonîtagnes (lu Jot-ez: Il A
ceux-ci je donîne les vertes forêts, les tines in-
puisalls ; " puis v. rz , . teaux ( le la Bresse.

A ceux-là, entini, je donn1e les étangs poisson-
neux et les beaux chtamtps debl"

Saîtît-Irénée montra alot-s à Notre-Seigneur le
coin du Dauphiné, omîis dans la distribution

-Et à ceux-là, Seignteur, nie leur donnerez-
vous rien 1

-Aux Diupîtitois !s'écria -Jésus-Christ, point
n'est besoin de leur donner. lis sauront bien
prendre.

Et Jésus niotîta au cie1l.

A la Justice de paix de Virieu, Ile cantton le
plus clticaii,-r dtu Da)uphîiné:

Le juigo,. - Jeani-Baptiste Revol, npîprocltez-
vous q1uel (est vott e état?1

-J5e témimgne, mi'sieu le juge.
-Ce li'est pas ce'la (lue je vous delîiîîndp. Vous

veniez téminier ici, c'est conîveniu. MIais ce que
wi vous prie de tue dire, c'est votre état, votre
profussion, si vous aîimez mrieux.

- Il P bîieni 1 Je su is témtojin, nti'sîcu le juge.
-Mlais, saper i popette ! témîoignter, être te-

tmont, ce n'est; pas uit mtétier cela, une profesiioîî,
un gagnle-pa ii, viii liii

-Ait tîî'sieu le.jug e ! lire qu'il n'y a pas <les
gâte-inétie- ; si, il y en a. Mais du vivantt (le
m on défunît pèrne, unî boit témîoin gagntait hîcît
enîcore sa demti pistole par audienice.

Vous1 le voyez, à l'instar les Normands, les
bons D autiphl nis nie olit tpas tmaI daubés nimais...-
ils lte s'it% pîortent pas 'lus ltai pourî cela.

M)otîtréal, I8 mtai I1891.

IEiN QU'UN OB'STACLE

Ii.-Croyez-mioi, Georges, le fait que vous
nie soy z pas r-iche, nie dinue enl rien mots
amtiour pour vous. J'aime nieux vivre heureuse
dants utie petite umaisoni avec quelqu'un (lue j'ainie,
q1ue mîalhmeureuse dans un palais où il n'y a que
l 'indlifflérenice.

(ieorge-Clière Alice, que ça nie- fait donc
plaisir de vous enîtenîdre parler- commiie cela ! Il
m'y a plus qu'unî seul obstacle à niotre miariage,
nmaintenant.

Aice.-Et quel est-il, s'il vous p)tit
George-Je n'ai pas enscore les mrnoyens d'avoir

la1 petite miasoni.

TRz.OE' IDE TALÉ.E r 3AJ.S Sà L]~LEDE MOWrrTEA4.L

contetnte 1l'a voii soi l teige fl-iii.ui mitatiti ,-.,.î f.<i,, pour ,- lci. l eur- talent....-
----A î-"er uni 88u'r.- Aî îî el'' i dIls ', ici ;'.
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UNE- VICTIME DÈES CHARS URBAINS
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fl',i î. . i, De l ,îlj îîIî~v Il WY a pt-tî le bli l ia lii, les Mais- .l t ,1 :î i l ta.ta

l''tl,,,.-Ale Charvl;îs tlejs.Je ,ui, puti I î de S lveii la seîtijîe -îi'î.

TON REGARIJ

A Mi.à îE i.ismiIi-.iilAii:-

Qtiaiii laitt iice vermille, en sî2iiil tit notus sotuirei,
VI )îîe perle séreimie itrte le fi' iit tics fleurs,

à1'iti voir lt>ile pur e liii soille de :'eîîlivi
Berser le dtoux reflet lipi liait lie ses ltiivt.

.1 'i il îles, r-itssellets les gracîiux iiiiiu-ttîiircs,
Le Mlle dluvet (les ids Cachés. tlis lus vall 1,,

LuLgt-,vlIAC parumîî s'élevant tcî 'ls antires
]et le frsis gazim illis des ptits tdsillm'is.

.l 'aime les tdtux biaisers (ie la brise ,jî '-e,
Quii reidit au til-sert, le souit eis attatîts,
Et le gai Imitaîi l dtIl' aile tiiaplte
Seitti tI ttîmi lambtleaui de rive turilé i te dieaait'.

J 'aimie enîtentdre les ctalîts foridî-tîuables, sumi'Iities,
DI îut lit foudrle rempiulit lttti les vatstes i-tli\,*
Lo'rsqute (itiiamt tIelflit i fîjasi teici leuiri- aI -im
80lSoit îr t-,t-ri atelle à sit cltar litiieix.

.1 ailie le jeunet etifatt tqui, Itaisilule, sommeiîîille-
Datns stn lictit hem-caît (le tl-îtles'
Et, le suire' erranît surî sa l-vrte verl-iîle,
A i lisi îjîîît ne rotugeuri su r le fi--at tjincl iné.

Mais jlaitue mnieuxs Ceor, c-harmiiante jetilim fille,
'Tont revgard- tù to iii t ttc 1 tclic s, ip limslet,
Et quîi vient douttce-men-t. 1tiaiiil juiyeubsî elle y brille
IDontnier àl montîtgu titi amoiureutx btaiser.

VIEU Dc:x îANS lE l1 l '

La aîn.-tlas <'ist îoîttîîx1 votre àge
vtous lie deie~tiz Pas menier M ~-

.ikendiant1.-011, mnadam e, D ieui vouis i)ée i>g
j'uî i commitien cé très jeunlie.

UiN MIRAC'LE MORMVN

En qucittatît le coîîîtè (le Cloy, 1<-s 'Mon
poussèrenit pIus avanit danîs le désert, e-t s'éf
i-cnt enfinî datils lte comtité île Cal dwell1, où il
tii-i-lt lat ville (le " Fatr-W\est. "l lis y rest
envir-on tr-ois anîs.

PetitLns cet î-ýspaice dIl- temîps, de nîouv-eaux
v('rtis vinirent en foule' grossit- les i-anus (le
Prosély tes. tIl grande tPar-tiie, la partice la

(g oattt le la tlopu lai ion du pays, était dis1
at se joind(re à e'ux ttmais ell h'Wosait affr-ont(
i-oit e <lts espiîits foi-ts. Poutr h-let-r ci-t olo,t
les gi-es Ilit-ts île l'oî-îl r lii (iit a pIpa- au pi>
te Joé siitu. Limo-1litc tiriiiiiit- g;
tissant a., toits l-s vm-ais c-iiyaîits d'- la foi îîouî

Ile 1ioivoil- de faire îles muiracles, ils iii' iiéî-î-îll
8iti à il faire t-ti soitul, à la face- il îit i- t
lty3eu:s <lu it ll pour éclaitti-, sui les \(

de le-ur reiligiuon, ceux Il- leurts fi èi--s ilIl C-i
vatetit e-îcîii-o <hs îlotitis, i-t î~îl-irlis til

tiotîs chanîce-lanîtes.
L~e p)rolîbltit' ;ti(-plat Fitvit;itioii, et ;tii

q~uun cetat:in jou-, il travviti-irit j, Mi-suturi
toute sa largir ii. utWS iiioui liti'i' lètl L sOi
dle ses souîlie-rs .\ î jourt itîliîpié, les i ives (lit
ve se couvietî dFoii fou le viutieus- vt iiîuii
te laits sa cuii ii stt. Lt-s MIormnîiis cItaitilait-il
hîymneîs dle htiuatig- eti liltotîîicu dle liî-pli 

aillait s'accomtpIlir, et (lui ferai t resplen i lt 
vif éclt sa Puissance e-t Sa saümitetté.

Les Mi\ onîîs criiyaiqitît tel leien~it à ci
deis miritacles et îles curtes tîiirvi Ilî'uses
pal-it i t-ux la timéd-cineo n'étai t nucilemienit cin

g.Les pr-ophtètes v-i sita iont lte lit îles tma
i-t leut- imtpo)saient les miaîins :si (coliiiiie il

'-ait nécessairement presque toujours) le patient
venait à mourir, on attribuait sa mort à sout dé-
faut de foi. Si, au contr-aire, il revenait à mieil-
leutre santé c'était à qlui glorifierait la cure mira-
culeuse.

Joé' Sinithi était un grand et bel homme, d'une
adresse iniconitestable, débitan t avec unt llerveil-
leux iplloîttil. les pl us inîcroyable-s mensonges.
Quand fut venîu le jour oùi il devait marcher à
peds sec-s sur lî*s îlots (lu Missouri, il ne se lit Fr-s

attendrle, et dlescenidit 1'ives nus sur le bord du
fleuve :'

"Mei's frère-s, s'écria-t-il d'une voix tonnante,
ce jîlur est un jour hieureux pour moi, poucr vous,
ptour toits cex u aiîuit lit et respîectent lat vraie
foi (lui est lat nôtre. Le jour est venu <le prouv-er
par un mirace, devanît ces emilliers de,' fidèles qui
mi'enitouirent, le vérité dle lat iluetrîne l,îînfaîsant
que je vous ai annioncée. Un inir:icle, nes frères,
vous mec demnandez de pi ouver par pn nmiracle
<tue Dieu ii'a fait héritier du pouvoir qu'il avait
autrefois donné à es4 prophètes. Ce pouvoir je
vous le <lis, n'appartient rp's seulement à moi,
nes frères, il aîppartienit à tous ceux qjui croient

commîle moid.., J'ai lat foi !donc j'ai la puissance
(le faire dis iracles.. . C'îts-t la foi qui vat mie
faire imarcherii, piedls secs sur les eaux <le ce grand
lIeu v.ni ais, ipou r voir ce ni raclet s'accompl ir,
il est avant tout nécessaire ipte vous ayez foi Cil
voius-miêmies et eî mîoi ... Avez-vous fui eii vous-
mêmues?

- OQui, oui, cria lat foule.
-Avez-vous foi en mîoi Il croyez-vous que je

puisse fatire ce miiracle ?i'
Et lat foule (le crier "Nous le croyons, nlous le

croyons.
"Ainsi done,d(itJ*oët Sîitli eii remontant un peu

la bierge, la foi vous démiontre p-arfaitemienit que
je puis faire le imiracle... Mais elle nie deimontre
pas que je dloive le faire aujourd'hui... L'iitipor-
tant, c'est que le doute soit désorti-.ais Latiîni <le
vos ftîîe

L,à-i.s-us Joé Siithl leva le pied et dlisparut.

ilL,-icle.----Votr-e extér-ieur n'annionce rien
<le Ce quo' nous désirions avoir. Ce quîe flous v-ou-
Ions, c'est un1 hîommîîe actif, alerte, Cil iiêiie
temips (lue rusé, îîrcdeiit, exaict et tenace et (lui
lie se laisse' pas jouer.

Brocn.-1 esuis juste[Imîet t i-e hum te.
ilIeii.'ous ?7 C'est <luir à cr-oire, Avez-

lils vous <les preu ves àv otre appui?
Bt-li Por--Oui, mîonisieur. Vovez ce Parapluie

sbit . je l'ai dIepuis dixz ans.
M1. Leiche.-Asscz 'je vous engage.
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i'~~ -~ -Nont, c'est pt. , uchiu ou o

LE M\OUT1ON ENRAGRE

D anis touttes h-s rétii onîs dl'toitmenus vivaitt
conistammeni iit eii coimmun îî, qui' i' soit au collège,
ou danis les biur-eauîx, il faut toujours qut'il y ait
un soutire douleur', oIl tête de 'Tur-c. uit expia-
toir-e, (Ille V'ictiie d1:sigiée à toits 1<-s coups, à
tous lt-s sar-casmeiLs, à toutes les farîce-s, bonnie ou
tavat es, -lilitôt mtauvaises

Chez ntouts, c'etait à 'i. '1roliot qu'était lclin
ce triste rôîle. Noit pais, mton I>iî'u 'quei le pauvre
garç.1 oit fûtt le der'nier (ils imbi éci les ; imais il té'tait
ttimide ci. crédule-, et il le laissait voir. Aussi s'a-
aimuai t oit à lui lanîcer -à b rûle <-poiuirpoinut dIis ilues-
tions inidiscrtites et embiiarrassanutes, pîour avoir le
plaisir <le le faire rouigir, et pour lui dire alIors

-Ne rougisse, dtonce pas ;ainsi
Ce ijui le t'i'idait aussitôt cr-amioisi---
Uini des plaisaniteries les plus goùtées consis-

tait à lui présnter utte liste (le souscriptioni sali-
grenue pomnu'r -eto d'unîe statue à une nota-
bilité, ou la réfectioni d'une église <lt' villageP, sui-
vantt la fantaisie du mtomnît, oit bien enicore peut'
utie. canlîdtture.

-Vous êtes libr-e (le n' r-ienî donner', lui disait-
on en tenidant une liste buien remîplie, tllais ntous
avonts tous souscrit, pal-ce qlue tnotr-e chef s'y iii-
téresse <-t S'est miêmie inscrit le prenmier commîte
vous piouvez voir.

Ce pauvrie M. Irobot nî'osait r-fuser de faire
commtie les autres, et tenidait ave-c uit soupir sot
bîillet.

Mais. . commine il faut être honnête, n'est-ce
pas? on attendait quelques.jours, e-t on liîîvitait
a accompagner sies collèg-,ues au café, où l'oî bu-
vait, sous le cou'.ert d'unîe occaisiotn quelconque,
avec l'ai-gent si libéralenment donnté.

8itiioti, le pîus Joyeux de ses compjagnions, eut
l'idée mîirifique de le bourrer (le théories spiriites,
qlue le- mtalhieureu x dégustait cotîtuti la bionne pa-
role, i-t, e-nsuiite, de le piersuader qu'il était peut-
suivi pau' le's espr-its. C'es-t ,ainsi qu'un clou ingo-
îîîîusî-îîî-ît initroduit dants lat ser-rure faisait ou-
vrir lat porte de: la pièce, chaque fois qu'il la fe-r-
miait :que, grâce à liitterposition ifltetiiitti'nte
d'un bout de paupie-r, sa sonnette électrique fouiec-
tionnait ou ni-! fî-itetionnait, pais (lue ses I itîtttes
de< voyaget, <bu t lis v"ýrr's ivis f:tai-ut n(-tour-
tiés, ni' Pouivaienît plus cous -iir (lu ,î uit pros-
byte- l que sa. pl uitie, frîît ée. sur I 'eiicreià tamnil,,

mal ins I -ii d eh ci-s f;trce,, faillit li: r-îud n:i fou.î
Tous les miatinus, out lui c-ollait <i-c:( dIl- lat poix
unte l ongue lie-lk!< soits le: tiroir dei soni but i'eau
iroliot arrivait, s'ittallait dIatîs soi, fauIteuqil, nu.
vrait soit tiroir. -- clac '-.ci-lui-ci si: r-f''riiait
btrusqluemient ! L(, ptuv-i! garçýon avait beau chier-

cher (le tous côtés, le mystère restait
iniexpliqué, car lat licelle, tirée par soni
voisin dl<e face, t, i maid, homm ii efroid, et
qu'on ne pouvait soupçonner d'aile
ta quinterie, était deja rangeet ivt
8illi, après av oir terminé soi office.

Et lat listit (le cî's fumiiste'rie's sel-i
i ntermîîiniable !Chaqt(ue.joui tilnanesi
une' nou ville <lans l'esprit invyen tif dle
ses t yranîs, qui liei sonîgeaienît, q ' a

Illuserî, satîs r-*(écllcîir îutitartyre pIfi,,
.1 ce blîoî'.:îr çoî, ein sommite allIlle, cor'- -
dial e-t bîon aLvec tous.

Ci-ttte petite lîitséýcution i' î'
Squ'après uneî derniècre Ilîystîlatîoîî,

ion 1 pte enicor-e danis lit petite
Sville, dlonit M. Troliot tira tiout l'aîvait-

Depî~ uis loul.tteiii 01s chiclercha:i t l'oc-
casioli de lui faire '-a u éjue

Cette occasion tte se produisant pas, 011
lat força, quelque peu, comme vous :allez

Uor~n mati, Sillon ayant étou rdi-

tulent avancél que la localité aai
partie autrefois (le France, alorsa qu'elle
avait très certainement été comprise
dans lat Champagne, Trobot s'écria

-isvous nle savez pas ce que
vous dites, silion

-C'est un démmenti ? (lit Siîmon ein se VU
levant.

Puis, Sans ;attendre la, réponse
-Vous in'eiu rendrez liaisonî, ajouta-t-il.
Et il Sortit.
'I'olîot était resté abiasourdi. Il1 l'était encore,

lorsque, lpeu a près, les ileux témions (le Si ion se:
pu-ési Itèrent -à lui, cérémîonit eusemeî nt.

-Nous ventons vous pirier, atu ntom de M. 'Si-
mnt, de hitI vouloitr nous iettre en rapport avEc
deux île vos amiis.

-Commtent 7 C'est donc sérieux î d iemianda
Troliot.

- Monsieu r, répliquat F'un dles témnoi ns d'un air
pinicé, si nous nt'étionîs teitti par niotre si(tiatioti
i h: téntoins, vou s au riî'z à nous reîtd i rai soit die
Cette off'ense, car C'e'n (-st une qjuo d(- doutîe' de
notre caractèrc

'Irolîot tn'osai t pl us sou Ilet- m :ot, de peurt de
s attirer u ni'eîi plus gi-ave encore. Il n'avait
dtonce qu'à chter-er-î ses témioinis.

(4irtrd et lr comiîig d'ordre qtuiiq-it Ltut iili-
qués. G~irard, tout à fait 'laits sot rôle, parut
surpris:

-osavez une allEuire d'honineur?' diale
et avec qui'

-Avec Mi. siliton, noJtre <l iit'
--Avec siiiion, dialei Vous êtes très fort àl
l'p l, u pistolet

-J1 e n'ai Jaitais touichél Iune armte.
.l--iable !1)iabîIc ! Mdais ne s;avez (toile ])as,

imon cliii' mii, iîue 'Simiont al été quatre ains pré-
'%ût d 'attiis auréitent.-

-- Je l'i"gnorais.
-Et qu'ait loistolet il enîfotnce' un clou à vitgt-

Cinq pas ? ...-
-î[en Dieu

IbN1)E 1>I~ 'IT E

7z

I',', ' croî'iiil. .i'i is 4i1li' si lus I îîîî

k'- if. Iis, paii, :u oi lo lî.î li- iI'îi-tui vi-nt
île vous lit-c quiil ti'y a luzi'sii

LE CROIRA QUI VOUDIRA

b,, î,.-Nahel le petite dlamet, tie mei repl.issez pa:s
-'jite je suis vieux e t mail SýI i. Vlletais piirtalic toeliii
., Vo'tre ige.

-Cette affairp se présentte buien tmal, et je aie
sais pas, vrîaiment, si Je puis assutier la r'esponsa-
blité de vous ser'vir' de témîoin!

-Ali ! tmoi ex c''l ent G irard, uie mii'abiandont-
nuz pas dants de telles circonîstanîces !

- il fau t aî'ratîgeî Ça. Où mils aitteît lit les
témîoinus (le S imon ?7

-Aui café...
-J'y vais, ayez. cour-age. Villaine allaire, tout

de iîtênît ! Q Iue d iabîle aller cIhicichier qiieril-le à
par'eille bîretteur '?

Et il sortit, laissanît Troliot danîs dles trianses
Jiiiagittables.

Mai s il'une lheurle aphrès, il revinut, laiii me toit-

__Mon cIter amii, <lit il d'un toit cavernteux cii
prenant un siège à côté <le celuii où Trloliot était
allai sé., cesgiîî-l son t initrai tab les, il %-ai fal loirt
se biattr-e.

Troliot essayai île parler, et tie put que pousser
uit géîîî isî'îitiîi t ll"l'

- Voyons, reinîntez-viîus uit peu, vous ni'êtes
Pas eiîcoue mîor-t, qule diable \'Voici ce qui est con-

-nlu ; dl'ab>ord J'ai choisi I'li"pirc tee li< c'est
mîoins dne-uz; on1 s'enu tire faci lemen-ît avec
uniei pi' jûre à la tmain oit u bilras ;t mêm' on pli al
vu un cou p droit eii ple'in pi'loitr-inie se 'gîtérit- eti
quinze our-s, tandis qîu'unie balle, oit lii sait ja-
tmais OÙ l'a passe ! Vous coîipu-eîtez

-Oui, mturmiur-a le piatienît.
-(: s a lit aux tet oi ns dîe Si mon que.je,

nte consenttirais Jamais a vous faire biattre ave'c
leuir client, sans <lue vous aiyez appris tout au
moins à tenir votre armte. 'Je ttc veux pas vous

lisraller à lat bouclueii sans vous assurer utte
chiane, si prolém<atiq1 ue q~u'elle soit. Le dluel
demîaini, c'était uit v-i-: imiassacre ! IIb-ef, lat t-en-
contre est reimise a uit mis.

Uii mîois, c'était mu dlélai insp r Ioliot,, rat-
ga;il hardi, se, précipita sur' lat itiaiti de Girard et lat
serra av(e eff'usion.

- Mais d'ici là ?du'iitatila.t-il.
- l-D'ici làý, iiotii ce(r atii, ntous avonis le temptjs

d i'aîpprendre-î à faire figur-e sur le te'rraint. Coiup-
Letzi sur mîoi. .J'ai eu autr-fois qul 1 issuiccès d'es-

*crimeî, i-t *pl ferai enicore, uit assez lion professe-urt.
SNous pirendirons ui: pr-emiière leî:oîî deminitita-
-titai.

Ces I <i-o i s il'armeîi s furîentt la, joie dei toits le's
~ i'iiiployé it la irie-i Elli's avi-it li'en tr'ès
1-»,iéiîuri'îîii'îît ile- dix ltî-îîrî-s à olizi le miatini, (1e
ijuatti àCinq le soit-, tu ira 'ii- le pluîs souventt,
dis. collèg'uis, quîi une 111iéiiage-:ieitt[lpas <'s saillie's.

p~riî,lrétendiîant quh'il fallait sut-tout île lat sou-
ple'sse pour bîienî tirer, a1vait coiimmtencé li:r qulu-

'lues séanc-es îe catnnie i- die savati, it, avec. le
il us gi-anid1 lgte il allongeait au iimaIlhe'urteux
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jleune homme (le formidables toî-unioles eii lui ré-
pétant:

-M~ais pare'z dlonc! .Celle ci. ... Tentez...Celic,-
là ... à l'épaule h. .. au Côté'

Triùs a-vile et très grnil attei"gnait toujours
T1robot a l'endr ioit (le so1 iti ividu < q u'il iie garit-
tissai t pas,et, lorsque celuii ci se g. rait il'iii cou p
de cannei (laits les mollets, il recevait une savtec
su r le ne'z.

-Vous )le parez pas!I répýétatit O t-aid. 1l ftut
faire attenîtiîon, (lue dialle nions nle soniii les pacs
ici pour nous amtuser, il y va de î'olr< ie

]Et les assistanuts se tordaiî'iit de rire.
Il y avait îlîs jours où boliot, très îîîoîîlu de

la séance (lu mia tini, et cou (ci-t (le bldens, prî'iiait
sou rnoisemnieit sol ia peau, tlâchan it de. e5ii -
lat porte sans être it. M ais poinît! t ,i-ad veýilltint:

- Et votre leçoi , mî al heîuru !îî cri ai t-il ... lîi p-
tiste, aile., prév'enir ci-,,siteuris

1l fallait renît rer, i-iposer ,,otn Chapeau enplce
et se mettr-e eîu gardei, la caliaî droite.

Puis, le supplice coiiini-uîîyit.
T!-ês réel lemienit, à ce miétier~, M. 'rrobots'tt

senîsiblementi <t égossi - Apîrès (iii il se joti i-, G irarI
l'adiitaux honnîeuris du nlIeuret, et, clianigean it (le
tactique, l'encouragea, le félicita sanis re'lâchîe.

-Trrès li emi !J.ol i Cou p ! vonus t i ez d'ue i na-
nière iliagnu iqîu e. Teiins, avec unî dégagé pareil,
vpuis boutoinnleriez le pr-îiii'r liIiii-î d 'arues (le
P>aris.

'Irolîot, qui muaniait soli tleturet conimme un gour-
diin, se grisait à ces i-togîs pris anu sérieux. En
vil le, il Coli) mins Mu t a alli chî'r dles airis dé'tachéqs,
a parler d'unî tonibef à fr-ise'r sa bai-le d'une
min net-yeuse, à r-ouler (d' gi-os yeu x (lotit omi
s'amiusait Ituî-otp.

Al fautdra le voit- sur le1o raî disait-oi.
Entini, le' gr-and jour arriva. La ve<ille, ap~sle

départ (ele ot ses clèusrénsper Simion,
étaienit secrètemien t Conive-nius (i é-iioîa à
observer. G irarît, beau piarleur e-it, dle ltus, téminl
die 'l'oliot, lui ferait senmîtir paeiutl-ieîiths
C-oli '-lu encî's psssil les (le cg! dul ', e-t 1<e pe icdle

gr ei d illaite ('n1 eli-iu il ilt'amiuèner'ait a
fair e îI's ,-xcusi et à déclarerq<u'il ii'avait jaliais
v'u l'initenitionî de< donnîer u (liiîîî à siîiioîi, le's
(liii ailversairies se- sî'rrîraieîit tm amîai n. vih itI

soîî,Comninme '1'oblot ta:it tla cause pneu i i -rodi e
e dérangee'nt, il piaie'ra it, si-ut le déle 'unler. Puitis
oui se sépara emi se promiettanlt Cli .;iyetl\ lenl-
demiain.

Mais que'lle il( fut pas la suirpri.se (le tous ces
îiiysti ticten rs, q1uan d surî le terrain, e-n piési-uce
tî's quatre tiuonset tFuite dizaine <le curieux,

La preuvxe quîe lta préparation est boni

l'a îîiil'ii. -Au l)(i1il duî ciel, ites-îIiuiî Ce que vivu

liiîaiue, et il S'i!St liiittl i ligurel avc. te < 'i--î 1i,
<i ity poi.i les cIiuvux>

qlui espéraiei't cthacunî étrie iniItz, illi ciîreol e-
tance in attenlidue vinlt reniverser ltiut cet écilaîfan -

dage( i lol>oriî'usî'îieîitprj'm
MN. T1robot i-cfîîsa de f-<il-e deî- i-aNcnis t,n voulut

se ba;ttre. A totî-s tes i)t.îject huis ili (Girai-t il
n 'e-nt q u'u ne réIpoîisi', t.oîijou I-. i i

1 vous Mi'avezs ;iIiioîîc:é quei' tini nie pi'loni-
%-ai t s'ai-ranige-, vou s mî 'avez is à mite dii- eir
tète à e t br-etteurî, ce toîi tje ious i iiir lî'iico-
i-e, et vous voudriez uîiitntîîaît ilii faiirei-iuîcIiliî'n

N ou pas ! Rap'e-i-ns t'a i îî<i is, ita;v.i ut-
hier, enicore', vous ile (ti.,iiz ijue-jetais ii~ iivi
(le premîiièr-e force- à tl'épée, j e suiîs vv'inu ici pinur
iii liattre, je Ille bîattr-ai.

Il fut inmpossible dle calmier cetti' excitationî ini-
tenupe'st i v. Ciartne ris it ~llus. Shlklin inîoi lis
enîcor-e. On av'ait fait un ép)onîtîîllýil di- Ci' paci-
tique qlui, loinî d'avoirt été pr-évôt île ré;gi iienit,

liiatjalmais tenu une épé<', ayant ser-vi dlanis
l'adîiîîistratioi, t ira-A lui dtisait:

-il îne faut pas risq1uer- d'altI'r ltus loini. Ci-t
aîliîiat-l se si-rt d'um éî pée commi11e A bille la-
<loi re. Il i us embr1îîocher-ait t

A vrai dire, pe'ndiant qjue M. 'frotiot, lit ponite
île l 'ép éîe sur î tblonut île sa tbottinei, aitte'ndla-it .tii-c
calmeîî la liin île toits Ces col loqlues, Simoil, le
joye'ux Simion, avait uni- pi-ur 'liee.

Il lit (le." ixcisi's e-t paya h'djiuiiu

FINI PI/t 1 1) S ,~ ELÉ l' 11ANrT A 1;X N D ES

L'emiploi le' lusi simpîjle îde '"éle'plài n 'iste
lui fairn' foule t(l-a te'rr-e à bique;ni- ou à liii fair-e
traîner- un Chariot, attelé aivec unantreéléjihiait.
Mais uli tr-avail danîs lî'quî'l il mionître une sagit-
cité (lui renid soli e'mploi tu-és-pi-écieux, Colisitc
dans le tr1ansport des lo<urîds imlatériatux, i ahs lt
lI -iIueIIt et l'i'iiî pi tî-îîîî'ît (lii b ois, dans h' ilépla -
ceent dles pîierres destiiîéîs à la1 conSti-uctioL île

mîur-ailles ou de< ponits. C'est alors qiî'l
re-nd <les services (lutn- implîortanice par-

le ticulière. JLorsqu' t'on conistruit (lî's
-route-s le lonug dles déclivités rapides, e't

] que l'espace est si resserré qlue ýoi lieut
. cr-ainidre que l'éléphiant tic soit. précipité\\ danîs un goutîre, on l' i-oit s'e'ntouer-

dle précautionis tout a fait jutic<'nses,
et, si soli condtucteur veiut te cou-

-traindre à en adopîter- d'autr-es, mîonî-
trîr de la îugilie et ponu' ainîsi m

(, lire peserl- e mnoye'n qu'il avait chîoisi
et celui qun'n veut qu'il piréfère.

Il parait î'îî toute occasioni i)-
prenidre à quîoi l'onî veut ar-river- e't dès
lors il exécute î-oloiitaireîiictît uinei foule'

( le détails, sanis y ê-tri' îîIwIeii par- le's
Pi soinîs de ,on Contducteuîr. C'est paî- lit

q1u'il est supél ieut- au clca. Ou lii.
S''peut se faire unes idée' (le lat cir-conspec-
* tion dle ses îioîvintiiti lor-squî'il se-

Coîuplit Soli labeur, dti la iil>1litt» île
son îg: i dio lI ,riê (h e il a iiitItI;
tiuiti. Il fauit pour- Cela cil avoi' été-
témini.

P>ourt il. (.îir il boifis o11 des' fil;- 00
- lulits dte roî-hîîrs, la trtoillpe est le seul

Aprèt-s avir ii(braiilêu avie soli fronit et
Xsotpiedt ta Iilasse u I <ildoi t tranlsp orter,

il ta saisit i i<'c sa tr-omple et l 1: sî
doucemen'iit. Il1 reîgarde l'objet pral le

avez tuîent, Commîie pour se faiîre unie idée îd'e

lette, son Poids. Si'il doute <le sa foi-ce il hié-
idîe site' et si oui le Conitrainit il si' mîet Cil

Colère. ,(

Pour ouvrir, une voie à travers les forêts, l'élé-
plint d'Afriq 1ue n'approche pas (le l'éléphant (le
Cey!itti. A la vérité, la nature dtu bois et l'état
dlu sol importent bcaucoup. Un gros arbre re-
posant dais une terre détrempée eýt plus facile-
tient arraclié par un éléphant qu'un arbre faible
dans un- terrain sec.

Il y al dans les chantiers (tu conmmîissariait (le
Colonitîio dles éléphants <lui sont fort bien dressés
à emp~ iler le bois d'é-bène. Ils accoîliplissent leuîr
travail avec une plus grande précision et une
plus grati<li rapidité que- ni'ý le feraienit (les ou-
vriers (le docks.

UIN PEU 11011 I>ES ON

Clieîî.-Je voudrais avoir un res.sort pour
porte, nmais q1uelq1ue Chose (lui lie se dlérange pas.

MIînciîînd.- L in ressorit pour porte?
clieut. -Oui, et Cil ii èine te'mp1 s (lui ine 'le-
paaitirtls lat force (l'un èléphiatit pour l'ouvrir.

Cl1int. -Tlout de illéine, J'aiiiierais qu'il fut
assi-. fort piour fermer la porte juste, et nie pas
laisser deiu x ou trois pouces (l'eiitrebajlleinent.

,t'<rdan'I - iu ,j1e Comp1rends.
clienut. Et qjuanîd lat porte se ferme, je lie

veux pîas q1u'elle fasi un bruît (l'enfer et fasse
trî'îII t Ai- toute la mîaison.

.tIu-lî'nd-(li, vous voulez quelque chose
qui feumîerait votre porte juste, mais qui le ferait

Client. -Voilà l'idée. M.\ais; pas dle ces îîanli-

garlîIces quni i'xigi'it un1 cours d'tudnes et q1u'il faut
faireî ri'pa r' - par n n horloger.

jl<nh'ul. ,~uriiînlion ;vous voulez avoir
î1uel' 1ue clioýi- deý simpîjle, e'n iiii temips fort et
île sprI ici-.

Cli-nt-UîstJustemen'ît i:0 Quelque chose
,lui peu t se miettr-e et, aitî-î sémn îîii qui peut
fitir esoli ouivra"'. m'iiiîîitnais Correet.vIenit
i t (lni liei soi t pas tonjours b risé.

JJavhe il - esais exac-temien t ce qu e vou s
von I-z.

Cliet.-\'oiliz-vus ie le laîss-i, voir 't
j/q iîîîd. Je va is vous dhiri' on Ile- t ientpa

lit! re-ssort i''nr portîs ici.

pAS DE IFEIEC

La lion i'.-l v' oud rai s avir u-n l Iivr (l'e thlé.
I,'jîiî-"r oir o rt.
Ln ione 'iîot le'quel, la <laime est

aveucile.

1 'ldl J' mi, ', ilr, 'fil t pour
mioldimi lui chm-111(ilif (illaili (le I.; moi..
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TJTIT T]ET- QTII SEM: E.A.IT A. IJE1-Z:

Ci r IC/lt,' e.si li ît idi .1.~ i dî.!
S.tîl,îî . -l'a i l ia.1lîlio e l e ctour z i jeI l' .i

geisnC ~t e-en

Le ,, 'i qn ; is-neu "If. Il ts.u dti emtý uIMS.
.,a ele e w i C 111 ul de vt-m >, >i. Vraîjîiet, ilpt 1e--

t-Ilu pîu *. t-it i î.aulie, ni iufaîllile.

LSMl LACLE8 DE LA MAC[IE

1l t.-u % riiuelit, curieux dle conistate-r eoîiiîlen
le,- c - ll- ns iau obsède cet cet te iiii de sit uit,
qui deîluea t l:o ir cire vouée plutôt ;au poýiti-

N iidi. U, il gr iîld sou kil e VIeûtim)enu cii U niel
.saiLr d'où, - 1) tu t-être tout s1implemuenit de lit l'ta-
nî;li:t- (lu t,î-trj iliotii''l, LIU i exi'.tt-ice,-
IlitU.,i lnlte ii. lnéî,lOnspitii: aulX Ilieds

de i ous le s j rophl t -S tiu l'occu<l tismlie. Le(s tai I-s
toîurnentii, lus e.ltzs des iulori-t.ust'iît avtec lues ' -
vinti, ltes soirtilcges se pcmpetue-iît dois Vl'oil'îe,

iîiais-Ar. d'îîîî a'tiotugut', (Itls t-1coûtd mitit s'é-
llrilL Eyitl: q1uel dotsage lat iui.Stilitc;ttioii t't lat

Né,ite*, Il ilt-trose t-t Id tt*u-l' 1 ag SU illt'n"lt ils
dans tout ci.,li

C'est la quoestionl qt.) je 1114, poïaîs cet passat
tleiiiieiiii tdec*Lîli le tîeillIde(de lit îa-It im-

<lente, le pei-t théâatre tle feu Roor-lodî,que
(iieM. -Méliès avec unî esprit et unî succès liii
coîItettjtits. Et, îIîa foi, J'y d.Uis eimtré, alléche'

puar l'aitl iclit', qlui tCl urtSciitai t u19 iîec. cttioîî (le
spectres, et aussi parce que j'ai toujours eu un
faible pour cet art primîitif (le l'illusioni, qlue nîous
appelonîs aujou rd'hiui lat prestidigitationi.

Ehi bien vraiment, je le regrette point mîa soi-
ree. J'ai vu un .spCttti ab~solumnît Prodigieux.

Je nie, cite'rai pour ménmoire qlue le's Iiilîilu-s et si
nouv elles expériences <lu professeur J fIiî-uîîîîugtoin,
et il'ai-rive au clou du't lat séance à cet lincoilîpa.-
rable Sain Jamiet. Je raconîte luI sur une table,
isolée <Ile toute hart, uni(, mnal le est apuportée', unie
mial le eni zinlc dont les q uatru-s p<arois soit délmionî-
tée-s sous lu-s yuu du pullic, qlui constate ainisi
qu'uelle est lieîîi réel lemienut vide. La maî-lle est ce-
fermiée et immi îîédijatemn uiit éclate, à l'intiteu r un
foriîidall bruits tandis qjue let CGou'cle s'ci)-
tr'ouve et qu'appa-ai. le Nain JiUt'I, siniîstre-
muenît é tr pac des lueu s dle Bcii" îe ; 2o Il:
sain) Jaunit, scelle et miarqué del. trois Preuves d'î.

dçî.Itté, est loîis sous unîe caisse iziolée, dispai air
et reparuiaiîtaitiéîe danls uin sac( de nuit-
piosé sur une tale ; 3~o le Naili .Jaunîe liasse dans
uit(- citisst-susuî d au plafonîlde la l sale, e t,

îuréalalUîieiiî ouverte et lt-nuiée devanit leý.s siuec;-
tai cu s.

Jet iu du'itindiis, en voyanit co's iraclues liii-îlu'-
sicl',s desau agequel'oit Coiiiîuiraiî daiîscetîe

g'racie'use lîilboitiere lit, sort i raient pas de, là pe-
suailè4 îu'ils onît vu ticu diabule oit leur Dieu ac-
comîplir iles plus( ire Mus prodîgus souls le.urs y..iýX.
J e, ne du-mandais aussi ci'qu'eu peýnsu-îît nos amlis
lu-s spirites !... il1 y a là du-s il upai-itions, des spi u c*
tres, de-s substituiîonîs, deus tdiS[)uaritiOtL.S eii I)1t-u<e

lu»iret daes <les coniltioun s uli.soleinikiit, tel lest
qtue l'oit (,-î reste ahuri, iii chîechanut iniuom inîius
aà comiprendrce. DeU lit à ucroiru' alu surinuaturcul il i'
a qu'un pas; ainîsi que jet Il di.sais, a la sourtit-, à
M. (îlls ui, scuýptiIuUî ('n dialelî, îîîe rdiuuîîuilt:

-G ard<-/. vouîs (eî biens inal îeu cen x.

1>1 El A lPî )LI It

t.Jiie futilett lji exq, , utéi uîiuit étatl, eUn
bouis, dile ' o- ut'ý, <'tsiît polis a lt.îîdp dce Ppiers

(tOit Io5îl vureu uin pouidrue ou (l'éeoeri. Lae fa-
lu nti (i(u t t co's paupieris d'-l' iiit('albord à la

oille ort is les (lqdli)tlOpu'iiieitts qu'ielle' a pris
iîuc.sui':r. <t îll.ii 'em î'îploi de iii;tclllîu'

Lu, palulier (toit etcu' très-rèzist tilt, CttO c)ItI',

(rs'iau le long's tilaui'iîtls à la déchlîcuî-e
iiIeiiîiitil su rait tiee aant quîo I . puudrîe quii

le euût ptu lfrodluiît sil lioit.

],e papipr î'si 'îiu sur titi rouleiau et p;tssu'
culitieiîi ilit sur tIl- toile' incaîl iuue stans liii.

ui-t-ns s*li ;t î)ît-l* Suit étalblis uit us - o
eit uit di stribluîteu it cul le.

Cett' collet (luit tou jouis rester' flexible e't Cli
îîîèîie tî'uîps tenaî ce ; elIt' est forméie de colle forte

de u rîCîIl îére qualité, ilé!e <'un peu (le sel min s î
cette. addtitioni est esseiîtielle.

Le résu'cco ir remtpli île colle e'st clîau ffi. pa
une eiictluppi' contenîant (le l'e.tu chiaude oui de,
la vapeiu, île mianièrce qui, la colle se mîainîtiennîe
constaili n 'iit hliude-

Au-dessous -lu réservoir se trou\-( uin tuyau

U JNE1ý ENPLICATI(JN; OPPORTUN E

giei det puusîteur eii qiuinz- anus 'lu! ttioilu- Mi .l;i-
veulle d ilî'îu ~ttit s ilC 991 j,% t tý, tt, i I il jî t.

es, jt ilb. l)i ult it l i : î lq)t - is, Li-tu lut,!

li p'c'it l' iat %lii certajin ioiîulre u(uo îuliiIi'5
quii lais-'nit iuuuili la coîlle guitte à dru t,' 011 pal,M C
inice flots il tii- le dlistiuteuir.

(e idernietri ogaiîe se comipo)se (let du-i'c la:îiis
îtite iciiîîts- qui laisiint entre'i elle (-i fu'îiu:

tiud i il- t1.ilt It ail du>x boriit son t cccouveîrts ido
drai) t 'appjl iueniit sur le papieri.

A iliesume q ue le papiuer pas5
t  sous Ile iti <i

te'iî, il su couvr (l otie d'une couche (le COlle très-

Il P' si su- u s tS iti ta iliis focîiîét (Vil' C y lini-
dr littlt tili etluie î1ui lu' saîupoudrle ul'tiiit
coueî îlé<u .tî-su-u'éiiui 0<1 de- t-i-ru' puilé.

Il i-st ik iicu'ssitirce que tous lits grin i lSuji icompite-'
senît la pii iii l' soiUnit deIte mêm ilcii' gcu.st-ir ;:111i;5i

a-t-on !soiîî dc faire passe.r le veirre pilî travstî
unt séri, (I ii i-lis it pIlus enî pi us finis. de i ila-
ièerf à b ienî assuo-ti r lues grainîs puar ius-hî

1,di paier~' ruecouv~ert d'émeiiri ou dt verre e'
souinis à~ unîe légère prîessioni ui fait ptié.îrun
Pe.u luts grinis daI ;es lit couche du Collet. ( )ai sèeu
ensuit'i, et aliîî de rendîre le's egrailîs tout à fuit
ailhîér-ts :ru papier, oi al< pais un -iecolit le foi;s
à lit i ihachll e à eiicol 1er, miais ea eimiployant de lat

cletr-ès faile.
Oit lieut remiplacer lit~ pair par unî tissu deq

cotonî foî-tî'îîu'ît atplur;!té, umais le papier î'st deuil
emîploi plus éconiiîlqu.

UNE V IEILLEi RANCUN E

Un muar-i qui avait toujours (!ii grandi puri dle
sax femmesui- vi-ut à lit perdrce. LU< jour de!s fuîié-
cralules, le Ibonhlomm ne conitempl e lu' po)rtrati t (le

lat iléfuiit, suspenidu atu-dlessus dtu corcuu'il, e't,
le r-appeilanit toutes les iisèr-es donît soi épouse
l'avait abreuvé, il ie peuits'eipèclie;r leý loi îîîoîî.
trer le poîîlgf.

A ý-e muome nt précis, lui sveiit fa it r-emuenir le pur-
truait, et le patuvrue mîari, ti-crîlié de ~ :'-ce

- Pculiî îîriî ie.ii chère femmieîi, je voulatis

simiîple-men- t pl aisanteir.

P>AS LA MÊEPL\CE

Lui (erplzquant 1,,s diéutupoints <lic j-
E"t, ici est.justeîî-ii la% place où unîe jeuîîe fille
s'est, suicitléi.

La. de'Ieiéce-ptiont
Iui.-Noî, de l'A.ssomîptioni.

Ils FAUT1 ETJ'le PRUD lENT

1E'iît-nilu dims unit foule:
''-Si Sniîl iuu:t .1 ux'citioil sa iitilc-i deu ilur

tire cm- , ore u-îille-s, il vir. se îîeî i i lour due
ilit in iesurt lu-s liras.''

lek Lea fule (itlriganîlir lets orueilles dit l'homoiuîe
e-t duit sourire.'

je. >Ili.ý Ils ccla
elle !
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FEUILLETONT DU SAMEDI

MI

Le bir i bnoié Le Bollelî, n"uyiît pinls
dh'ouvra'îge ilti toîut., sortît île oîpîe itîi il
travallatit, lit tr'ois pais dehlors, et s'atssit sur'
lat cllise qu'il venait île î'euile' ; car- il
étit, <le mon étiat, reiîpailleii île cimier's Il
étendi it d'abordî'î sajopil11iL: dîe bomis, puis l "autr'e'
chîî'îela du taliîî dlans son <riiîset et ili
tr'ouvant pos il se senltil pauvr le,

Pautivrle, le B3oll1< cI e I avNiti t t 111 5<

miiils il lie s'en étai t pas <qil<ice quli Cis-
titti fon > iii l a uie mîanièr'e de lie lias
l'e.. A\ Vlaiie, poil' quiili,<îandî i
c<toit ser'gent île Z.ouaves, îde qijLiIIiijlil
il ?

L~e plus lII'] hommîîîe <ii i'gimîî'îit, l~ i uîi

<,il'ai'te, le''ei'iueit aplah:ti et lar'ge ài li li:isi,
mi1e hîaî'lîîvî fii put lait enie à piis di ii

oit il y' avilit ilîs î')ilinindianits Si ieirtl'
-les ëpailîles ellaicees, le cuit thumél e't A~lii ii
lié' île ravilns bilancs, lit poiitr'ine'I<iilc il
jo.1011 issUt le lat Consuléi'atioui de< se.s m' lîlia-
gious d'ar'meis et il'uni tr'aitemeni'it î1 iîi lîui sur.-

'oi sai tnorat ntpsi'u e
uiuOi Vie cipo ilit, liii lîl <11<' le

b uo'rdées mItil itairles, a îdes aniuvie'rsa ireî s gh o-
roulx ;1une POUWiie liauirle à'a lsBIiiîiîis:
cieux aut tr'ois répar'ties tî'op vi ves à dule
chl efs ti s jeuli es (Ille li d1e sliis''(.

L'acti f étai t superb''îe : i cinqbcii In

toiut Ire îjii hiopovait avir le ce'vroins, uneh
citatio à l'oril'i fin jor lai iîieihîlle liii h
taire un11 ciii leclîasseih' tii' la ilenile 11o(0-
nieî d'un géié'ld e .u lulsie'ur's huis il
a(valit passé. eil ti'iî i lîplie iam l d sîes v iIle<s, sous
îles arceau x île laurîier's, 11<l'('hîa nt osier hles
tourîs, appliii par' les helillus, ont r'etouir
<'Italie ot (le Crimiée. oni le îîieýttuît eln

avanut, ces ioîirs-à, ài cause île sa ply.stanee
et dle quelqu1ie 1

lesiuz' quil lavait cli l'cpli
dle recevoair, aux liis iîuielIts et aux muluis

Cliidruoi ts : une1 blafre île sahr îî'î' i Iee
temlîle à Sulfèiiîo, et nue balldanLîus h'le ilo-
lkt a Mahkoîl.

Le l>îollochîe aimîait la gloire. Les jî'uuîms
sohibits, tout emi h'llLiliaîlt, l' ihitatieît auis
d'ne hîumîeur grrintclisL. ïMauis les chuefs
mîieuîx inîformîîés sans <btet, h.lie in sul
Mîenît unî quiî haut fihloîîiemuî' Le ci J'aivait

(loué<, <l'uie santé à toute èpI'eiive. Le 11,01-
loche était heure'îux.

Pluîs tard îîîiatitpio' la limîite' il'ge'
Selon son <'xpi'essiaii, et sîîitiit 'ugiîiîent, il

avait r'encontr'é quielquie dlouceuîr danuîs ette
vie civile dhont il ;uélsui oi'îehîî n ' 
tî'elois. I luihitué à êître coîuînilm é et e.'utoin-

ré,Sa ibeitéliii pesatit, un oi 1ns <pll 'sa.
solîtu uile. Encore v'ert. <l'ai lIeuris, et île ga-
lantes fail'i, il avait aisémen.'it trouvél' à se

im1ar'ier.
La f'emmuie ni'était paîs toute jeunle, unas luîi

COiiiiieuiçuit à viillir'. Elle apipor'tait, (it
reste, ce (1111 petit paisser' poiru j)eunlesse auxI
yeux île bien îles.jeullie gens, une' (lot, unet
petite mîaisonu bâàtie dlans un1 liasl'îîim ail (Il
làt îles octris, et îlî'utîolî', on pré deL quîeh-
(blues aces.,, oui polir' umieuîx dir'e, deu'îx bandlies
(Il heî'be eîî penite, tr'aivi.rs'(!" l'hîiver paru'nîi
filet dh'eauî, (luotit il î'estîut, cul été, tilt lil'1é-
Cage en rondi, gîaîlcolonne liu air'e à biattr'e.

Le voisinage dle jolcs Iuli piiissaîeît lit,
l'igîol'ance île tout mierî, nu1e ci.'itaillue
adrhîesse <le miain f'ur'ent cauues (ue l'aîîcieiu
solla se unt à rmI'uilî îles Chamises. IL ne
prenait pas citer. La pra'<tiqueî lîi arrtivaiit,

abondam menit dul faubourg, oùt les cenfantLs
se chargeaient dle liii dlonnerl' e l'ouvrage.
Sa santé se mainait. Et, plusieur's ani-
nées encore, Le Bl3ocle n'eut pas lin de se
plaiîîdré.

Bien au contraire, une joie lui vint, lat plus
vive tilt eût conune et de celles qui durenît
un eîîlnt. Li avait inullîeîîsémniit miotiait
une fille. celle (Ile sa femmîîe lui dolilla
était r'ose, Mlonde et gaillarde. Le Blploche
se reeoiiiitt tout de suite en ilsc Ce fut
une aLlortion itnnéiate. Il voîlut-îiei
(Ille très pin dévot-là, porter lu1-nuelile à
l'église, et q1uanîd le cuiré lIn demîandla le ilonîi
mms1 lequel elle devait e >atîsé' " App-
lez-lai l)sésîe, (lit il, tar )jiluis je il'ai î.îeî
(i' tant qul

Il prit soin d'le!e et, lee1. plus îiîîî

quelî lat îuîeri. Toute pîtiti', a vaut nom11e un5
prem'lierlN pas, elle se' rouilalit o l 'npeîîi'

tandiis qjuil trava'îillait. Elle liait, et il etait
conîtenit. Si I'île îl' il;it avait dies ili vvil-
tioiiis i îeriivaliî's pirîl la ('i:iisilir, il lat lier-
<;ait, il liii ellaiît,:it, ttiiillli't un1e lil'e',lî

cLummilî qui timlt qîîiî trei , lioti ce' 'lli
qu'on1 enîtendi dlans les arbrîîes aut t-iips .1ls

A pen fut !'île assez/ sage p'our' se tenir
tranquîiîîlle et ;I'sei foirce plii I plier tilt icell,
il liii apprit à tre"'ei 'les cages, lis pan iers'
dis biateauîx, qu'îon *al lait îi~'îielnîî u

lat nîare. Puiis l'amiuîsemnt dlevinit ont art.
E'lle suit eît't 'e fpie savait '(111 liei', et

pîlls Cleie elui-ci iel't! ut pas~ jaloîux.
Il lii eîo<iai les ouvrages tins, cinîl dînlian-
flaient une< bain iugile', tii lieu de' giît et
îhitlve.Ittiî11. Pt toutes. les lo)is qIuI une Ca

1 ~ lo pas'îî>' îi~iîiîei jolilîi,
Miais piilIèe eit lil pille île sigli iie

011~~~~ ~ ~ duariatotlgs, avec 1111
51L''' àl nquei e c ' un e ble-ssu1re à fi' 'îier1

seill'lumit EL' bIkdlwlit' eu chaîrgealit b >îsirée.
A i li e e't 'iî m ut, ('Miue tri'iis pi'-

sailies ijii lat choyîaient à lIeilîvi ci;l' Le
I elloelle avait ri'ti lé celz lui si toen vieilîle
inire n'éîge-i jtait lei'elîisilîle pi

l'enftant lie devint lpas alilialîle.
lin etlfetc 11:1 o 'n iWA tu jolî'i vr, dlila tbout

le t'aîîlouî'g et Iwon la eaîipagnei voisine,
une fil le plus aveilalite. A I 5 aie, on l'eût
pr'ise polir une femmîîe déjà. Elle' était
grandeib, ]lieu'i faite. r'ose de I'visage', k gere-

mnit rLlseé.Ce nî'est pa ililli2 eût les
yL'eux p lus lonlgs cul p t

lus larges qul1ine' autr'e,
miais elle reigardLait touit fil-oit., si fr'anch e-
IIL'it qîu'onî devinîait eni elle uni eoii- tout
simpllle. Elle riait volontiers, et son rire île-
nîîîui'ait dlis la poeisce, frLinule 01e elose
fr'aîchîe. ElIL le ie portai t pas île bonne IL't, tlilt
peuI par1 éconie L, Ieucu pourllC mon Pi 1IIIItr'e'r

ses c'Ieveliîx qjui ondîaielit 511 ses tellîlies eni
deLux N el uew a X<ii et LIII elle ton lait pa r
derr'ièr'e, à lat diable. Soli goût liii eLiseil-

l les robes claire. Elle piLqluait mLJm''it
tii bin dle fuchsia rougi' a ea casaîe d'in-
donnl îe.

l>ouril 'î i il pûut lhi v'Lir, oit seuîlemenîut
IL'lt'iille pi'e île luii, Le Biloclite ne tro-
vait î'ieîî à r'eprîendre à la vie. (.'îlule Il)-

die la paille', ils biavardîaienit L'i travamillaiît
cL)lllllle eAl'e était déjàa L'un âge Lîli fait sonî-

gel', ils pîarlaientt presqueiL touijouris dlaveniir
Ce filt i'L cette époquilie, 1î'Lciselltvit. Lfile

lp u eciiieiîî;a polîir le pèrie Le Biel lo.
elle. D)'abiordi, lat lessur'e île sa jaîîîîîe, qui

Ina. Il clit beuî jur'er', la1 gangr'ý'le s'y luît
Après les semiainies Lie soitt*'ll.licL'5, il rai-

lut ce î' la Ausse. Loini la î'éeîve e
iii énaige s'en alla ('n li onorairles (Ili elii ' i

gien et eii petites fioles qlii s'algi iitsl
la clîeîiîîe, vides, avec des éthL1 uettes l'ou

gos. Le ilaîle ne plcAiaitj;s detie al

lit, et de voir couler son ar'gent. Il fut une
saison entière conv'alescent. Et, quîand il
r'epr'it Ea place sous l'appentis, il constralt
Mîen vite qu'il avi p)erdîu (le son cor'ps.
bleaucou lus11 qu'il ne cr'oyait, h las otasou-
plesse. t'éeiî'e, cette vaillaîc de înîîscles
enfinî qui est lat bonîne Iluiiîeu' (le nos îîbeli-

lire. L e iîa l'aait 115<,.

D)ésir'ée è, ait la, shansî doute, chaque jour',
plus experte, pour' gagner le pain le la lnui-

son. Gciae à l'activité (le sot tille et à une
légère auigmîentationî le pix, Le Bol lochie
espérlait (lue les tr'ois femmîies, I àî,les poil-
les et lat cîî tti, (lu i for'm alint Iý perîsîoie
coiiti a Sa sHullitle ne< i'e sti'i proiit
tiiopî les suites dh' cet aeeilelit quli, île simpille

ll'sl'avait luat ýilvolde. Il ga'gnriL'ait
ilîlilîs pîiit eti'i, ilais sa tille gagner'îait tlt

Pin OUMs !e tesuta sei'ait le dionse Il se

cile. Ni l' p1'î'î iii la till île n etîsu' le

manqueril'i. j)iiiî 5'îil à Volue lit iiiiiiiii-
tiLl (les eîiîullîiitl'snd ac t îls se faisaitlîlus
Il y eut 'abr dulî' es liei'Ls île elioîiiaige, puis
îlesjor LII vLititi's.

Eni v.a it) Le Boloe i.h , av'î ' son ân :e e.t sa

iiieili, <'s qulai'tiei's subulrbîainls, et dl'lî'env 'e
aux -'' o.t', oiI lhuiii5'iit Ile', geî'aîluîîis-

lîirres L'il evalîtail î't les iicLts eil pyr1aiili-
îles "<oi iit'it iîie ''i Pailleiti' paillir
lie elîais's

De1 moins on1 ImoLins soit appe<lI tr'ouivai t deh
l'écho. E.4 cauise ? Ll'' pi'og-'ès, 'nvî
sL'iltiit fili e quXi. dh.îe lutuehie eii pîoeîe, île
clli'aati 11 aux miiaiso n; (IV. esli iîg'os, et jis

qui<- dlans lî's fermîes, supplante l'antiquîe trat-
il itîi, et, à lit plalce i îs sièges aux ar'miatures

iui;tS.l \es Ieinveites LIe jolie, initr'oduit les
mlels léers et à lionî iliaiclell soîrtis des

fabrqu'<ies ( le Pari î'<>1it lie V ienine.
Tr'iomphe)ii dii ro~tini, îles f'auteuils il étolk',

îles t'îsssî' îd'alfta, îles bceuses5C d'o Lsier' lan;.c,
par Ileue lesi'ipalluséaetetîuit
evineés. L'il iîu'tiet finiissait.

(pue Llautrles ont îIspiu île Lai sorte!
CoutiI î'ii d'huid îes artisans oîît seniti avec
un1 Am't(llelte déseq&dIeî é o i I t<îin ic'îe

leurI is mIIain s, et l'état alyru 'îs aux ajours (l1en -

taliic, I'état î1ni av'ait hnourriîe i l 101ri

le pei'e et leurl avait stîli à eU-iiile5til

umîitié ie 'ler 'op, Le\'er insli progressive-
mîenît lia-'ldeux et in'i'uoit 1

E st,-il r ien îd'auissi dur!' Queli 1 les-uns saris
doute peuvenît ehierelieî' uit autî'e ouvr'age.
Mais les, viLeux, pour i1ii le temips de0 l'ap-
prenîtissaîge est passé, acîochiés à ces profes-
sionîs eîî ruîinîes, nî'ont plus qiu'à ihisparaitre
aVce ellîs.

Cetuit le cas du joeie le llole Le
bîonhîomm le le coîîpi'enoit bîon. Il lais'sait

liS *issalîci, aîvec cette ari'r'e-rêserve
d'espérance (Iue lnous av ons, tant LquI'lleŽs
von't, enicore. L'hîer'be conîîîîeneait à enîvahir
l'ateliel' souls les hUr itds e seigîe j aune qiju

poeu'issaieiî par o< pied.
l)ans l'éuuîg les )Lmes e't les roseaux cou-

lés rl'as g1nt'e< i laiiiîi'.sliieiit, se' gonftlaient,
lonotaieniit v'a ileucil les. Eit commne, ici-
bis, lat pliua't (IL nos tristesses Ont un enu-
\':rs ili' i oir 01 queîlq1iuun les fuvettes diu

Il<liarîtii' nle penlta ign aienlt pas, nîvut t ja-
mîais, Ili ourî' lvaiie's ti'o u îi d I Liri
la i illai' tanit île iliuve.'t polir1 Iles pi ti ts.

* Ilattîî'lt~jsî 1i'aubout, jusqu'à ce (Ille le
deniier soit de' Ilu' épargne à tous; fut lé-

îilé. Ltvil, ([lie cette hieure était ai'ri-

1 vi.s. La i'ii'ièequ tenait les coîîîptcs,
( le iieiirl.e, bien entenduli, et gardâlat lai bouer-

si.'-ellavait, le iuiutii millle, pen'nu son fils.
Il fallait preîîirue une résoutio, trouver

1iin expéient, cal' le pin du litenaini
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n'était pilus assuré. C'est à quoi Le I ol b-
elle 'lllisitsalonue face ellcore alloni-
grée par) lat tr'istesse, il trois psS (le l'appaentis,
it joui' de pirinîtemps.
Pourli tromlper Sax pass.ion (le fumeur, il vtý-

pira deux ou trois b'on (W'es d'air à travers le
fourneau ville doe sa pipe, et lit pr'emière idée
qui lui vint fut qu'il pour'rait se Priver (le
taimc.

Il se sentait capabale die se sacrifier. Mais
il ue tardla pas à siapevor que ce îî'étit
pas une soltion. Alor qjue Flsî ? Envoyer
Déesirée en condition ? Jamais il n'y Conseil-
tinl'i t. Il a imii it mieiu x m îend ier soit1 pai n.

Dre a la granîd 'ilièîe :,Nonus îî e pouvonîs
plus voit, nîourrîir. chierclhez, demîanîdez il
l'assistanîce puII-iclje..

Allons dlonce Est-ce qfuun enfant pet
seulemencît penseri . Cela ? Vendre lat mîaisonîl
Il faudrîait en louer uîie auître, et les-- loyers
aLvadi î t lîîI lé tî'i.p I é depu is (Ile I e Bi il b-
die h abibta tma i clin de leupr. ( >iî seiai t

laiv;îtattge ? Eviulîîîîent il n'y avait qu'un
seul Iparti dlont ,a Clîi le et liii avaienit causé
déjâà ils pautiraient tous deu, ils lais-
raient la liaison il l'aïeulle qui étai t trop
vieille, et â D)ésirée qui c'tait trop jeune et
trop aimné e pour11 po rter' un îîtel deuil.

Partir: Qýiîaîd il fuît, arrîivé à cette Cc uiil-
sîoîî, Le' l"il loclîe appîuya Soit coudle sur' sal

boîî e jo île ct regal a I ci eiie it au tonur
tie lui, (le i.e r'egard ch1 aregé d'adieux î1îîi dè-
couvre touijourls quelqu 1Iite nouvel le aux
choses os p~i il iH'îs.

Le pré oùi Illeri e renaissait i(à les lm-
ti s dirî éclia p Iés à Il'à ne o Mdm1h'iaicit à
S'ouvr'ir luii parut promueîttr'e mi11 Clle iason

l~es hais qui, de' trois Côtés, con'atieîit au-
tour, n'avaienît plus ctL <l'it- souffreteux~ et
<lcti';ielii, ces troîuée> lainentallcs qi'î'lols
offraient jaîlis. Bien épinées, 1 iies, te'ndiues
(le fil îlefi aux endrlioits faililes, elles île-
fendlaient lat maisohn îiî'u-x qu'un imîur. Eit
le IlînI quîi MlO iat lat rouite, pouri lia peu
mnoussui qu'il tilît, é,tai t encore sol uide et
ilal)iiuil Le iîilliîh''. avaîit souvent r'évqé

d'élever lik, pour soni geundr'e, une ilîîaîsî,n1
seuiillcaile a Vautreî (lui était a mhi-plente.

All ' i le )ié Il'' n'j'avait pas tirahi
Quli '. jo! iý vue. on aurait v'îe -hé' fent'îs,
su it lar'îe qui reillonti. vers hi îtî'oi, la flic-é
au gaz sig Je le Ihnnlwle . si caillettes avec
:ses caatslini -le Coulleurs vives ses
Jeux (l cl'houles. Sis cliatimîilles ct ses grandsl
jaMîilii tboit, i'>s dle liehî'is en ilî'îîr.1

A Ce miomen'it, Désiréîe iaut au haut dlu
pré, venanlt -le lit ville'. leu vent lavait un

pe îlécoitl'éî- Elli' mîar'chait, Nuei Miain l'e-
toIîîl;IaI)t' Il' loii-e éle sa hmanchle, Pautre pet-
sce ail tiraver's cIli sie dli*tiicu dune chaise
qjui, pundue à soni liras, l'enîvelopjpait d'un
disquîe iîiègl dle rayons jauines. Lat .jeune
fille- avit fait deu'îx kilîîîètî'cs lotir trouver
ce travailI. El le ar'rivai t sans si' plaindlre,
co>itu'iîti ducîccans lat lueir -lit couchant
î1tii tri'aii;it surî Ile pi'. lt quîand' [Le, lBoi-
Icliee lat vit, il Comprlit ieux ('fiîilce la
Se4iiti';tiii diac-< illc' si'iait lit pîins cîlîri' dui

toutes, et qIl'aii[rrs cIli celle-làt les auitre's

-l Icii h dt-eIlle dei soit toni de cl' olni'.
limiiitur, 'vous demaieîcîz ilc lit ui.sîri'in
v'is:l 111h (liais' î'cmmeîi vol)ts lis aiiez, âL

-Non, peitei, ré1iciîîiit tri'st'eent l' lioin-
lhommeii, j'ai fiiii tatîctlit ili:lhOla et je
suis assis decssuis.

l'lle applroelia. salis <iîpn'l'e(, ce u'1il
voulait cdirei, s'itonnant qu''iu-it i'l fût
.50111lir'i. I )*Ii;tltillie il <:tît joyeuîx q uand3
elle était joyeuse Qu'ait-il?

-A ppelle tat mîère' aýjo-Ita Le l lodl îL,

J'ai à liilLi

Elle entra dlans lat îîuai-son, et lat mère eii
sortit, toute petite solus soli énormne loiniet
I lalie. Le Bi l lue] ieciiieica sal Iicm nie atu
cIii'l clu1 ruisseau q1ui lonigeait uni senttier'.

Il l'avertit île soni proîjet, 11011 pas rudie-
iii eiitcoiie il av'ait coutumie île le faire
qundo il lui disait lat îmoindcre chose, mjais
pr'esuque docemcîent, très troublé qu'il était
hui-nèiii et ioi' île soni natur'el. Désir'ée
les regari-it île loinî. Elle les v'oyait côte à
câte lui un peu penche, ell au contm'ae la
titille eiîibri-'e e't lat tète levée. lis pîarlaienît
lias.

Nhlîr'c le caliie dulirO~' on n'eiwait
q ne îesîu rîoien t aIlter'nés et le grill.

cemient r'égulier le lait e le cuit- ou sin-
foîii;aiit la jaie Coupée.

Jianil il 'trèret, Le Blloclie alla se
placer cii face île la ±grauid'iièî'c, affa*ýissée
dlants un fauteuil garni dl'or'eillers, àl droite
île lit Chieinée, et por'ta lat mainî â son fr'ont,
pour salue i',î'n geste faiii r I iciî'min sot-
itat.

-- f~luaai <litil, I Ouvrage ne vua lu.
-C st v'ra. ilort petit.
-Je mianige encor'e beati'iup pouîr mou

.1ige, cîlliiitii Le Bollocue, plus (Ilue je lie
gaîgne. (,'i lie petit dur'er' Il finît (Ille je
ini aile avec \'ictorîie.

La iîotizigtni'iie, tante alounihie q1u'elle tu
par l'îîîciclteut nu tressaillement. Elle
essaya, d'un mîomnent inîstinictif, d'ouvri'r ses
veux mîor'ts, cjîîi n'étaienît plus qu'une fente
mîihnce dans l'enfoncemîent r'idé le 'obsitw'.

--Tneî aller, tit'ecile, et où t'ei ndp'astu,

Le J3olloelie se détourna à demîi, commîîe 4j
la granil'iière t'eût réellIemîent regardié qu'il
nî'eût pu suppicîtei' ce rentai Il répondiit
avec un.1 peu le confusion

-Aux petites sîî'l'rs, Vîctoi'iuîep'tn
qu'on y e'st lcden.

La vieille feciîe se souilev'a sur les liras
de sonî fauteuil.

-C'est moi qlui par'timrui, dlit-elle, (le Ci'
lîlînle toit ruile quille avait Èmi'aiisi a soin
fils.

-Non, luaillan, non1 pas !' Tu es tr'op Iieti
hiab-ituée ici. Nous soimmeics plus jennies, 1101151
aut'es. l' chagr''in ic niouis tueraIm

- ("et lqe, ilioni înfaitý r'ien )le ila'appar'
tienit ici, je suis chiez..

- 'le.toi, dlit r'apidlemîent le 13cdlelie.
lit cet hîommîe, î1ni était viux ausi et in-

firmeii, euit, pourî counvai ncre Sa mèlr e, lu e i mîs-
phiîatîccn île petit enÜfut. Il I 'euîa dle ses
lirs et lui <li àt l'ii'elc ave un clijo îenmt
îîîoîtîé v'oulu, moîîitié v'rai
-Millait, quiandî j'étais t r'égimîent, ut

1uieje faisais les cents Coups, je dépens
luts que Mon0 prt hein?
-Oui.
-Des cecnt sous, les <lix francs par' se-

lîjaine. Quîi est-ce quii pavait t
-C'était miîu.
-'ai-jî' l'c'îcl j'ar'genît ?
-Nonî.
-Aloîrs tu vois liî-î cile tu es Citez toi,

iîiiiînaîî, )muisquie.je te dlois
lAi li-sta liii mîonten't sýalis ii'n dir'e, puis

elle r'epriit
-Je vilîx hiic'î. Se'iloeiinit Lt empilor'teras

dis îai'cs <'t cIli iii'ilc, clir' nui pas ariver

-P>ourvu'i que2 tii aies Lt sillisailCe, (lit le
IBolioclie, je lcieiemanide pas mlieux.
La-e gm'anii'iiire ne r'épondiît lus. Le sacr-
lieu' était acpté. C'était fiiîc.

Pl>ili Iles pauvr'es, les elînlsions (le îcîe'
ceiîiiî,- sonit iniconnruecs. i îi'y cli eut pas.

quî'ul-,(ii avait les mîainîs jointes Sur lat
poitieî, les Souleva seulemuent pa' (leux fois,
piouîr iiîion treî'coîîl>ien elle était toiiîc.
lit ce 'ut1tout.

salade dtont le pré il.vait lait les frris. RelUs4
tristes ])a] lat pensée dl'unî Chiangemient si
granit et Si pr'ochîain, ils nie se parlaient pas.-
A quoi bont ? Le mîêmîe regret les poignait
kous ls avaient lutté îusîîu'au tout. lat uni-

Scile était lat plus foi-te. A quoi lion t
cepîendiant le Bollî)cle r'emIarqu[a (Ille lit

cr'aioiyîèie ne îiîîîceai 'i%î lle rcîîîait
les lèvr'es, coîmmie si elle nî'omsait faire tile
iîtîetioiî qui lit trout lai t. A plusieurs repri-
ses, les mîots m'arr'êtèrenit ainsi su r sa bîouche.
Emîfliiî eIh' lit clkuî't sur elle-iI1c'îîic, et d'unme

Voix tout iigîîssee
'-Eticiîie, (lit,-elle, est-ce' qu1e ti Ie lais-

serais I )ési r'ée ?
D)eux gr'os souiplîs lui r-épondîirent oui.
Alors on auit pli voir' le v'isage (le l'aïeule,

expî'cssif et ulétendu commuîe tonts ceux auîx-
qtuels atuctine imlarssion iia'iie tpltus par' les
yeux, s'éclairi' dl'unîe luieuri soudanie. La joie
î'îuuipi lat nit clans cette lace dt'aveuîgle. Il

seintilait (Ille l'âmiîe s'in était approchée, et
soniai ami ti'au'r.;

En iuêîune tempils les deux époux regar-
liaic'nit IDés irée dii liaitîe re'gard t oinie. L'a
pilace (Ille lit ceune fille teniait danLls le Ci cii
le tous si' mîontr-ait ainisi, sansý phae plus
éluuoquemmeîiint que par îles miots. car' uni eui-
tant cela Si' pît'tîgi' Il &IL fl aut qu'uni pou
pluiiseurîs v'ieux.

Eit îiaîlces pauîvres gens s'étaienit unis
pour viîvre sous le mnie toit, lit mîère, le il.i
lat hcî', ce ni'étai t pas~ seulciemnt leur petit

Im'ati'iiuile mqui'ils auv aien It is eni coîmmutn, i
le Courage' qui vienît deli' uti a l"îtutre à Ceux
qui travai lle'nît ens'mAu nlh c i la utuelle assis-
taîic ue le'ii' mière se prêtait, c'était cmi-

core, c'étmit suirtiut Et jeunesse île Dlésirée.
Le Souîper' Le--e'é B' olloclîe se secoula

titi petl ponît' chasserî (-ette tristesseù indigne
dl'unî huommiîe. Pe'ncdant (1Ie sal femmiiîe aidait
la iln'îîr se Couicher, il entraina D)é-
sii'èe dehorsi', et se nuit a se prolier avec
elle dans lat tiéd eurî îlt' lit nîuit tléjà ,'venue,
deuis l'apprenîtis (liii tcu'îiinîtit la.it isonl à

ch'uit j1511 am '!lliîi'ci tr'eillaige accolé au
Illium île gatuche.

S'atper'cevant qui eavait les yeux rouges
-- Allonis, dit-ih, D)ésirée, ça passera! Dut
coi'îg I vgardc e-mloi. je uce pleurîe Ilas. Et

tbauîtiitj'i 111i regr-et dle te qjuîittem'. v'î, sur-
tout dei tc' quiitte'r pas~ miée'.
--lu'qu i cloe ?
-Par'ce (1Ie C'était hoil idéîe le t' voir'

etahldie. Ncous t'a iriouns c iti mii îari, unt
anucieni soldhat eaiiuie îîîoi... tandîis q1ue t-bis,
tu Coli)pm'ei il s. ..

Il nî'aceva pasi Sai penée et, Croisantt les
PI, il siarrta, le s 'ux dans les yeuîx de sut

hIlle :
-1i-io mi mnîîs, fit-il, aîvanît que je nie

patec, u110' e'hiîe ululeje v'oiuis savoir?
lIlc' h- r'egatr'daiit, dl le auissi, dle sou'li' ar

frantic Out lus elai-tés c ptulsIassatient.
-A-iiii uamîot'uex? cdeimanida le pure'c.

c-lut paruit âlîcî àD ésirée, qlui repondcit
Vil ianUt, mii ' son1 chainî'î

-Mutisý nonl, pè:et, je liai p)er'sonnle.
-Ail fait, tii ii sortutis guèe', et ils nie

puhvaîî'iît ti' vir. S'ils L'av~aienut v'ue, cciux
qlui s'oit (.Ii 'tige dle Ccherclcu femmîie ! Enlin,

l)ésii'ée, si t'ii es det ilicil sang, loîum e t
crouis, tii in'épuse'r'as iului i iici su>oiluit.

-Un anîcienî?
-- O 1 il Icni-utc ancien) sanis êe vieux.

P>ourv<u qu'il ait tpcrté les armies i-t jlait unehi
Camilpagnel, Celai hIl sullirai, je seni Coîntent.

TIouit le moicide n'est tins muédauillé Commlie muoi.
.Sanis cdcouti-.

-Poîurî Il' i'giIiicuit, ju- te laseà lin pi'('Sý1
le, choiuax. Un J îzotave Illie pliriiiiait imiiux, miati i-

î'elleiient. Mais tî pieux aussi épouîser ''uin
Cavai er', Il y ut aiussi ch(, e iux:peti ts dIraugons.
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-BIieil, réepondiit lat jeulîl' lIle, unt i.<îuave
Oit untîîaîît

- éteun chaesseuir à piedl, t'epr'it 14c t oi
loelle. C'est 1un coî'p d'élite. Matis pas unt hi-

-Silî'touit pats titi civil 1 Quelle ciinvel'sn-
tion Ituraus-Je avec lui, quiandl Je le verr'ais ?
Rappelle-toi ça, D)ésir'ée : si tW Ilaîliènes unt

Il étittiti unpeu solentiel, îisaîit cela, titi
irséteîîlu v'ers lat ville. Ce.t ancien sous-

Officier n'avait jamlais pli se ilél'iî'e d'tin cet'-
tin penceitatît auîméliî'îîe

Lit soilnnité île ses fot'mîes lie tit'ait pas',
dl'ailleurs, à ColiséqulnCi. I )ési 'ec li rîtio.
t'lit poinit. Elle allait sallis dloute trépotndrîe

M~ ais voi là ique le I O I lo('hueîitultla 'l1itliss.ses yeux sut i v l' lail di Uetii de it' 5) ItUs
levé, il t~pelî',I;t leS totits il at'doises éta 1.és e1 l i
luisînetit, sous lat line Commte (les éea il1 les

(ieltt, lat I i-me, ttonltatte deis rvi îte
quiî nie paIlletîen i , iitlsel'alies pi îtîs
.latiînes ilat li llleilsitV. Ilie lie lait oit, totut
le t1 uat'tîer qutîil pat'ieiii'it si soqiîveîîtý île-
puis dles alitlévi.

I)eî't'iz.i'e Ce's i'elttes clirées, (Illue île pi.~'ls
til coi i ssai t, t'aiiq Il il lles, asi l îldiorîtmirl
îleîu:utilaîtes lat tiime eli;atttlu'e o>ù ils, v'îil-
latielît vicr Ci' soir ' Cette itîsYlui lit

Il Se îletii'îali 'uiSiicîn et (lt:
-- I 'tî'tîts, D)ési rée, viilit 1<l'u qu t 1îi

tomtbe.
Il

elIXI t eiis ier desî' poi5 ~ vres, à .iaîe
.1 tîgtlitîl. CIIIîtîlle Oli glisuuit diis le fatthlitg.

illte tl-'Itttutlt le pIliIt siiîguili''eltîgîîe

ç:' ta ilt. l 'i n, surt l e di~gî e lat Itai'-
rîtti' liasse, Le Bolîcile, el) eiiiii ia'

t'01t, (*i'tl(le.ii sa ('iéeli doi zoli avi', et sa.

femmtie. iblis sal tîteiller i'i't 'îlît' île lttailit à
calailes veux\ mou>iillés i'''i'''ses Ili.

itettî's le c<i'e, puis, iluste surl la liý'Ie dls

où~ si't*îîvîîit les 'it.'îetsîiili liil-
lés (lit îtéitge, dillt caissi' J)er'eî'1 lti tt'iiit

41tîl1i:tîtajt ltîe flitll' (le Iiiiî, ialmiiîî' ait
luth'~~~ e'lisill'et, ehI Clitril'ilî itlel

i't ~ ~ srloltl itili5,15l'uî ittpli'ti'ltîîe

l'eiî îîis1isphîllivi, tilt gîtis lai i1utJ p i'
Ale I Iit i ts, li l nti at''oî issu el lts

x lcile tro i'tsiiiett sle tiiela'îîeîî bv tIi e

pouîtpe.
IN avalit, etîcOî'e, elttîe lu's blîttt"i', a11"

lit ilti',shtlitre îles blctalils. iti' 11titti' Chttt
ittiiiire et g., /untpatt'll ''it remai'l-'' et
quti, île ùtmps att'' 'liî i'l atî l
suni liîaitt'e, fr'ottait sut. ttt' dei vilh'l'.

'Tout Cela s'eni allauit cattttl tis. Ilii
tIo's, îs tl'tlili's, verUs la ît t't'ctltut

t'our' arr liverCt, l ialli'Uî île- qluatss* I i
tpiedt ilsl'it.t Iilaîtsle liîile, lim tltii' u e

St'tit'~~~~ îejtt, tiLe 1etiitqtelletIlii'îtt
vitas il( lev a tt velr îlîî e't.o i

Iait tpl'u'îî' s (ti ta S lt moile pa' 515 1 'Ililes

tiijt''s, Sotit so)urit'e lta\'ié ré'elilllait autx etoii
)ItCt! i .1btIlijle li n) t'ovîîI.aî sîî So îit luîg. I i-
peutits tral'tits î'i.icîît, iui'ls-- is suri lis seutil,

le's gî'l.îtil's les par'aissîiiitt tX h'tt'',t
il n tboî''iîtitî î'éijtlls, tettant eitcOt'e

l 'i es 1.5 ;îllass's iji'elIi's î'îiiii'tt,
pelielilt~ poîurt volir, a lit volée, ce qui se.

ptissait eli lits.
Ce llî~î'îît e ulîîr pLîaîaissait îrle'i'

ls lie se' liitat.i't ,li as tIlt Cliagiu le ce,; ileti
voya l.bt il'et fî'îmïîîîie, pl us tice tle
nîatures, se î'sgtite iiI peu.

1l s'i *il- I(ait Chtez lui be'auîcoup ud'or'gueil
blessé,. I,'iîlée îleý s'î'îl'î'î'îîr, lui quîi avait
Coli) îîtîlé mînt stiet îîî, siitbi l'auîtorîité i
feîîîiî'v, l'ui,'e 11ws surîtoîut, l'irritait aîît

Il1 it vouîlait par' ittcle à celle quii allait

vellaît plius r'îlî'e, se', soileils se fî'îuiî'aît'tît
il avilit tt gr;til air îlesJo ticî' l revuei.

LYOEUM OPERA HOUSE
Coin des rues Ste-Catherine et

&t-Dominique

Saitiii -li, Le si tîtiti' jirouliaitii':

11ur4i' du lshî's xslesde tIi' iios <le

\V'. \V.ît'k.n

J OURNAL DE LA JEUNESSE.

dii iiiI ' aplic' ationi'.

pli >, Miiii-i i l;îiit'111 hi. par Mi'ii

l- eil i laIiiitiiî I i,î t il '.tt-') 71hîiti' celleiîit

Vi fii'iltii Six 'ait"

LE MUSEE DES FAMILLES. (5>4 uîiièc. ilaiaissaiii i-ix fouis
piar iiî,îi'. libli,' 4Iaiý 'im No. (lit 15 'Mai l"'91 I t,

M11 ii11t1ti t 1. ' ouh,,d :I . pn'n a r . L rIi i. - i. hUI

efie ar i i, Maf ,rinet qtet .,en

îîoiî1.-C a M iii' r .'tir au_ 1lii''it\ roîiîîtî. par

liii~ ~ iii'iî s'.''vîît

PRIX , tJ'iti ;lS~it 1f' DlaN-iii
loi e la 1t5Oc Siéges rservsl, Paeri.

Zl<RAîN SCîVîNIE

Pl i

cn~/
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XJQ ' L' TLA PRESCRIPTION DU DR. NELSON ATRACTION SANS PRECEDENTPD S E S N Est le ilietilleur remè;de pour le Plus de Deux Millions distribués

CRAN O REMEDE AMERICAIN Laviolette &Nelson, 1:usice.605 Notre-Dame.

- l'OLJlt l.A -iquesttur (le (jil'oiîe Xiii «<ge. LOTERIE DE L'ETAT DE LA LOUISIANE
SCOIN DES RUES NOTRE- DAME ET ST-IABRIEL incrit'5iiOifir ialég'i<LIi ire u lsa. lt(lculf td

GUERIT RADICALEMENT ARISTIDE BELAIR, _ vi)tlts- *t
I.' faiiluil>i Jad,î,,<,, t ls'.< i < 1,- 1 ....... Devant continuer jusqu'au ler Janvier 1895.

LA DYSPEPSIE ET LES MALADIES DE FOIE SOUS
TOUTES LEURS FORMES

Regularisanit l'action de l'Estornac et des
Organes Digestifs.

En Vente dans toutes les Pharmacies. 50 ets. la Bouteille

L~E SI L.,ENb reussie 1IitI. ire et at st il 1 ie illerîstel le
.. Il; prg '.. 1I* /v<5r (frl. lrse.5555tli" Ii

L'Intermédiaire des Chiercheurrs et des Curieux.

I'Fp 'i i.. Quesri.s is et I:rt s ss. L.ettrtes et titieit

I.stvenIasst.rîetrr 13 st'li <.

pu auc Mu E . ui
I*E (;IZANI)llNID IA

-d !:I coni urste )at l>VSPEý'1I'.Sll',
les Bxk.''îsS lIAI rllXSES, Ila

ils l'S'l'viN. iti 'cii ttii
Ili NiliSlIN

ch,:: l'rs .e P t r.iît ci.

M I UMNZ
DE McGALE

R~COVE~E]DE: S UC:RE-
Pour la .srerison vers ine de loute's

Atl. 1TI 1]iI,IFIISES, 'OI'FI It.'t lit. FOIF, NIIAI'x ])M'
TÉTE, IS>uSi>s TOVIi;utISSEMEST's

EIt de toutes les malaises causés par le mauvais fonc-
tionnement de l'estomac.

Ces 1 îilule., sont fortemnent reconimandées, contente
élrnt tU les plus sûsrs et pluis eiheaces ree.èslcs conttre

les ntalaies la ities hatiStrsîr. Elles ate constiennenit
pats rie mercusre îsi atteigne sie ces [irs[tairitti(sns. 'Toutt un
étaint ail stiuisant Irsrgatif, p'stîs'<sst être aîlîsiîis.rÔ
(liens ni'iimporte quelcî eus, iAelle ai crntiennesnt aucruine (le
ces sulrstitiiCusý i,'littes quti porltaie:tt es rcndIrc ptri jîî

ilt.r irl.~ 'sitt <e.s etnfants ovu dies persoiiuses.»tgé'es.

IL MoG-_ALE1
PHAIAAC'IEN

MI1M3 i-xg

Le meilleur marché et le plus compillet (les
journmaux die Modes parisiens

"LA NOUVEAUTÉ 'l
tmale .. ;I5LtE .SSr... E

PARIS, 3.5 Rue de Ver'neuil

MONTRÉAL, Poirier, Bessette & Neville,
516 nTIJE; EA0.

leLE SAMEDI na est imprimé avec l'encre
- DE - .

SHELDON COLLINS' SON & CG.,
32 ana 34 Frankfort Street, New-York

U0 )il[( )<I'(*( H' il - Ji1 (>1l,1tig 1 (1'/t71

218 AVENUE LETOURNEUX,
VILLE DE MAISONNEUVE.

rT il5tlrs ortei ii l* il ,,ýýý.5 1 . <<' i i s .'- . ý.\ý-lq, .. s i

v em l.1il ills /ri zl iv l- 1-K c 1,ar s v v<

liit .striN t'i1itiii N, .ti... ('Ssîr ti-i < i ii.s'

' al -,.a l.,. l Ni vr J t< *î .. ,( NI ( <r. , t 1 Za Ei tS e aFt -''
Sii'stvi îtt:t. .. 'l. Mis ai<'..I. Sss i .vf,, M s's NrssI. îvi

ajmi. ('le% i d'.l< Iîsrel ili. iloIi . iî I.t<t,'' *thit<rv.

t.r< .'. e M'N. .1. Xs<.rrs-I. sru. l. istr. tir MI..'lvtts

er''jt 'ssri'viv' i . e < a r st1; i 'q<< *.,1a *.aa i r*s - i %1- . t rr . N Ie
I e l .. . , 11 . , i .... r ; - 11 .I.-.I

NIIlt, l lrli a-svsiv \';vîjlir -. *I'Issiý- ..- ' a

MASNFONDÉE EN 1859

122, RUE SAINT-LAURENT, 122

l.a. îIréîiri log il. p-trscri lilion it. le iiit<rl. r.iti 5.>t sorii le

Le, tilleeisî-' ils' l a 'siiiqgrîi'. 1"'. baîtse il si 111!elepu lique,'s
les ce ;ets.i et les r-oli vtrtSis sont -rs j- i, i- r1g1wrrio'. plirr's.

C IAVS ('SlOtFLIl>, filiale les ('lievett\.
(:RAY'S D)ENTlAL. lP:EKINE. jaiil sli ents,

;RVSSAPiONA('EOUS D ENTllIIC(E, pouiir is

« RA V'S CiI lRI LVN E. Isîstir lc.I (Il drenSus s.
ilV' %V WJII''E ROSE LANOI.iN ClI:ANI" r<ir

îît<tîîî. ctes'assr'.es, peait rusde, etc.

122 RUE! ST. LAURENT. MONTRÉAL

.ElixIt Resnneux Pecral

IR TI . le 111114s s..

.r.î 1,: il..tist rr's gis I

i <l 'i P cit'i<,s..

IsrliR 55e îlîri

rAARQL<t~~ iItt.vMrtmii.

vrsts(a,it :r 1V

AI ri*î-j.1 .'vvi r i)ri.s cort in ss irrr . In elle 1,rosr.
.5 s isil ' i .1wi "i ia'r I<4tgral, r
a' s5' îl 'J'ous rt'ývivt tl. 1'irrr-- ir,ît.

c"1111 1'' tilt eXs'il letit LrSsiir l55551 Fr' I,. teltl
tiuts deiCs p<ysiit5srs -- Il <.y

N., 15 '.usf, I. c

et VU'<'rsitsji Lavui.

En vente parliît - 25 cffliîiý la boultelo.

LaIROBITAILLE, Proprietaire
Jo/lette, P. 0., Canada.

ILes gritorîri t ili<gr'ri i- I rîrnrd lle isîr's oeil1 lieu sn Iitttiit'ilIe*
sîsîî 'rr .r ii r I>i'eibrels''. cit le., iriges t', NOMtIt Ir,
SI DI I IEI file11it tlr ilit ts clîsîr'îî l Ies ;tlttie.s il jX als i i l. rt 'atii
MsVe. 'l'os le..tiass fo(vnt est îîsîllic. à t'Ac&tlôiitl (le
,I tisii1 it. Nouveltle-Orléantis. Lt.

.tàC Réputée depuis vingt asspour l'intégrité de ses
tis.es et lit promptitude de ses ptuements.'XéI

X'îri.s er sifi rvs por lis prsesil cs <j tcr fatales suiss!iistts le.s
rsr'vsrrlrvsr5 poulrss logis l..s , 'ir'v'5e 555il 5suiiis e'l .5ii -

,lr rssrrrl. il, ir l.'rs ir sr' 'Ir' / l s ris' li l.ssîisisssîc, rail nsous

.5<5551 e. faisv ' Irs5//.itss>sss fttil s' silr icà frsexersi ts
drer r rsr rrf surl.1ui iirc vsifr'.rr. i orrivsts si' a slie (s?ait.

vIe 5 pr51 iiet 5 ' 'fr' '055 il'' dte il tisi 555< uivti
sÇesei, aile vs ssipi('s'5

W M.WAL SLE, Pésidnt ,ousiamCat(litti'aeis'.s

PI ERRE LA NAUX, I ril'. ,ie te N'st <niI liteîik.
A. B3ALDWIN, 'é rîî re.tî'ii Nît i(îtsisl ltitik.
CARL 1<0EN. r... îîs Unioiss N:it iiuîîi Ii tîk.

GRAND TIRAGE MONSTRE

MARDI, 16 JUIN 1891

Prix Capital .... $600,000
100,000 Billets dans la roue.

I Ill5 IX tl: >O/îit i t I... .
t PIl:I 1 I11: S21. 1110.vvi -. vlit. . .

IX I lsiiI.vii. '>rrit .. ..
50~: Xi.: :v.0110 ssstt..

thI\ ablati 55<, sosi,.. .
trl trIaba~ 5.ei.- t.

2.r'1: NO il' ,v< . ..
Ire 'IIX il' S<s.si

.'oi lrt: I N. fil. i>11s. -vit... .
a:isri IlIZ N fil: 1111...rj,

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••isiir

.......................................................................................

........................................................................................

lii î~;î li: $issrî .sjt....................... .. liii
ti 1r1 'IN luI I, oii l .r........ .................... sib.Iiri

tit ['lNlit trîil. "riti. ............ ............ litî

Plr)rJ\ TEII'iL3V.UX

."j. rx.::ze r=iitarst a

l'lýix DE~S îîîî..î:îS
BilletsComptfets. $40; Deils. $20: Quarts, $10.
1-1sitissnes, $5; Vingtièmes $2; Quarnrntiénies $1.

Priz dies Clubs: 55 Billets dienne piastre pour $50.c,

(rn-i. liI'torîtl rrr ils' pa's oilletsr ts ~iile Isiastres. Issus
fl'l p ic-m .,alai tes 4-1.. rt louisi îImyonss Iîrv,

<ii. lI:tîe.s ur'll<llT et DES'ESI>r l'tlŽ

ts i sssi. sr i'r<.tisilesv e l ir'.srli/. ntlr lsbe

(le! lt toilv., I.., Lo .rfs failli.,D alvl a. Lvi.-
>itse t' i l *E. sIris pu r iii i. i igsî is lirrsi.

l.rriii' . 1 *IV<5 t - l esir'iit 11i , ii iiî itî l asilili i.-
Iristitr rîr Iiiiii itt il ts it i.l.it'io e. li. droiSes vorriv

t riisisuii S sj<q5 siiijsv. it rsir vtirss i irisier ihs et ss 411 i.Ii
tri1is'e Ili <nmi lnima 'l~ <

iiils lîei i r'-. tIiA ete- la'îr is t .rn isiirri< lt

j..tS isititrl dtes 1.iti\ serit eniSSvoés star istitt

N'OUBLIEZ PAS t larî'ts t 'tcisttImrt irisil <1' :0ilsi tutl.ss iir< rii . qu i ' ttil d' ils'1.i'sssi tlstis 't
alti' lit l.r)ii-iuiii' et (iiii i. sté farirtur' ite' lit Cour Suprér.n-
de.s Etats-Unis, un c.)ntrat nvc I'Etat île lit lsisiiii
e~ 5<Iat liai, p ris t is'i iiiu tIc eut.it Kig, n'expire qute
le premier Janvier 180.5.

Ira tril f us ls' lEIsi las lusI.iissie. quii s'est. ajOtiiiv
li li ls istîi.su u'uttie.aiiilsiWqsu'uns atmendement'

et lit evînstit rit !iss l I'l. oi st soiliiisi gals peuple. à< unevli
ti fia îri fosii I<s'ui <*55 I1.g:;, sts.iil'seii -tîtié àusr tit

l;t lsuiri' ils lit Compagnie dru la' Loterie de 1' Etut de lt
Louisiane juisqtsu'enlu si 5  

mil neuf cent dix-neItt
("issu V'rpssii g'srslipeu le vote azopulalre sera eri
laveur de1 la Loterie.


